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La Serbie salue la politique sage de S.M le Roi
sur les plans national et international
Habib El Malki s’entretient avec le chef de la diplomatie serbe

Le ministre des Affaires étran-
gères de la République de
Serbie, Nikola Selakovi�, a
salué, mercredi à Rabat, la po-

litique sage de SM le Roi Mohammed
VI sur les plans national et internatio-
nal, laquelle a permis au Maroc de de-
venir un modèle dans la région et une
passerelle entre l'Europe et l'Afrique.

S'exprimant lors de son entretien
avec le président de la Chambre des re-
présentants, Habib El Malki, le chef  de

la diplomatie serbe a fait savoir que sa
visite au Royaume, qui est son premier
déplacement dans un pays africain, té-
moigne de la qualité des relations unis-
sant le Maroc et la Serbie et de la
confiance mutuelle entre les deux peu-
ples et les deux pays", indique l'institu-
tion législative dans un communiqué.

Nikola Selakovi� a également sou-
ligné la convergence des points de vue
entre les deux pays, réitérant le soutien
de son pays à l'intégrité territoriale du

Royaume et aux efforts du Maroc pour
parvenir à une résolution définitive du
conflit artificiel autour du Sahara ma-
rocain, relève le communiqué.

Le chef  de la diplomatie serbe a af-
firmé que les relations entre les deux
pays connaîtront une évolution remar-
quable après la signature de nombreux
accords de coopération à l’occasion de
sa visite au Royaume.  De son côté,
Habib El Malki s’est félicité de la posi-
tion indéfectible de la Serbie en faveur

de l’intégrité territoriale du Royaume,
relevant que les deux pays partagent les
mêmes valeurs, et entretiennent de so-
lides liens d'amitié depuis l'établisse-
ment de leurs relations diplomatiques
en 1957.

Il a en outre noté avec satisfaction
la convergence des points de vue entre
les deux pays sur diverses questions ré-
gionales et internationales, faisant sa-
voir que la défense de la souveraineté
nationale et de l'intégrité territoriale est
l'un des piliers de la diplomatie du
Maroc et de la Serbie.

A cet égard, Habib El Malki a rap-
pelé le rôle important joué par le
Royaume dans la création du Mouve-
ment des non-alignés, dont la Serbie
commémore cette année le 60e anni-
versaire.

Il a ensuite appelé à intensifier les
concertations entre les deux pays au
sein des organisations internationales,
de manière à servir leurs intérêts com-
muns, et à consolider la coopération
économique entre eux, notamment à
travers la mise en œuvre de projets
conjoints orientés vers le développe-
ment du continent africain.

Au niveau parlementaire, Habib El
Malki s’est félicité des relations de par-
tenariat et de coopération entre les ins-
titutions législatives des deux pays,
rappelant à cet égard la signature en
2018 d'un mémorandum d’entente vi-
sant à institutionnaliser les relations
entre les deux parties, et réitérant l'in-
vitation au président du Parlement
serbe à effectuer une visite de travail
au Maroc.

Belgrade exprime son soutien 
au plan d’autonomie au Sahara
L’initiative marocaine d’autonomie

est une proposition “très sérieuse
qui doit être prise en considération”

pour parvenir à une solution réaliste et du-
rable au conflit régional du Sahara, a affirmé
mercredi le ministre serbe des Affaires étran-
gères, Nicola Selakovic.

"Nous soutenons l’approche adoptée
par le Maroc (NDLR : Plan d’autonomie)
pour aboutir à une solution durable et réa-
liste" au conflit artificiel créé autour du Sa-
hara, a-t-il souligné dans une interview
accordée à M24, la chaîne d’information en
continu de l’Agence Maghreb Arabe Presse
(MAP).

La Serbie estime que l’approche diplo-
matique et le dialogue demeurent la méthode
la mieux indiquée pour résoudre les ques-
tions sensibles, a-t-il relevé, notant que c’est
le cas du Maroc qui a mis sur la table une
proposition "très sérieuse qui doit être prise
en considération" pour le règlement de ce
conflit régional.

Nicola Selakovic, en visite de travail au
Maroc dans le cadre de la célébration du 64è
anniversaire de l'établissement des relations
diplomatiques entre les deux pays, avait ex-

primé le soutien de son pays au plan d’auto-
nomie dans un communiqué conjoint rendu
public suite à ses entretiens avec le ministre
des Affaires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à l’étran-
ger, Nasser Bourita.

Il a notamment mis en avant les efforts
consentis par le Royaume en vue de parvenir
à une solution politique réaliste, pragmatique
et durable au conflit du Sahara dans un esprit
de compromis et de réalisme et dans le plein
respect des résolutions du Conseil de sécu-
rité des Nations unies, faisant observer que
le Maroc est "l’un des piliers de la commu-
nauté internationale qui soutient la Serbie
dans le respect de son intégrité territoriale et
sa souveraineté nationale", relevant que les
deux pays sont aussi liés par l’histoire et par
des relations diplomatiques distinguées.

Nikola Selakovic a, par ailleurs, souligné
l’engagement de Rabat et de Belgrade en fa-
veur de la préservation de la paix et de la sta-
bilité dans leurs régions respectives, ainsi que
leur attachement à promouvoir la coopéra-
tion économique pour résoudre les ques-
tions politiques.

"La Serbie et le Maroc entretiennent des

relations commerciales spéciales avec diffé-
rents pays. On doit mettre à profit ces rap-
ports", a-t-il dit, rappelant que le Maroc est
lié par des accords notamment avec des pays
d’Afrique de l’Ouest et les Etats-Unis, alors
que la Serbie est engagée dans des relations
économiques étroites avec les pays des Bal-
kans et dans le cadre de l’Union économique
eurasiatique. 

Le Maroc peut justement compter sur
des entreprises serbes pour explorer de nou-
veaux marchés et vice versa, a indiqué le mi-

nistre, notant que pour la Serbie, le Royaume
est une porte d’entrée en Afrique alors que
son pays représente un trait d’union avec
l’Europe centrale et d'autres parties du
monde.

Evoquant la 3ème session de la Com-
mission mixte de coopération commerciale,
économique et scientifique prévue cette
année à Belgrade (les 23 et 24 juin), il a appelé
à la mise en place d'un forum d’affaires en
vue de favoriser une synergie des secteurs
privés des deux pays.
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La justice espagnole tenue de racheter
les bourdes perpétrées par l’exécutif
Les exactions et les victimes sont là, prouvées et confirmées pendant que le coupable se la coule douce sur un lit douillet

Le scandale Brahim Ghali
se poursuit, et les mani-
gances des autorités et de
la justice espagnoles vont

bon train.
Mercredi dernier, des policiers

espagnols se sont rendus à l’hôpital
où se trouve le chef  des séparatistes
pour procéder à son identification,
conformément à l’ordonnance du
juge d’instruction auprès de l’Au-
diencia Nacional, Santiago Pedraz
Gomez.

Selon le quotidien La Razon, «le
Commissariat de l'information gé-
nérale a informé le juge que les
agents se sont rendus à l'hôpital de
Logroño pour identifier le chef  du
Front Polisario, Brahim Ghali». Et
de préciser : «Les médecins ont pré-
senté à la police son dossier d'ad-
mission et le dernier rapport
médical, daté d'aujourd'hui (mer-
credi), ainsi que le document de sor-
tie de l'hôpital. Il est confirmé qu'il
y est entré sans aucune pièce d'iden-
tité, accompagné d'un médecin al-
gérien qui a présenté un document
rédigé en français dans lequel figure
la fausse identité algérienne» de
Ghali.

Par ailleurs, le juge Santiago Pe-
draz Gomez a décidé de joindre ce
vendredi les déclarations de cinq en-
quêtés dans l'affaire relative au Po-
lisario. 

Citant des sources judiciaires,
l’agence espagnole Europa Press a
souligné que la convocation de mer-
credi dernier n'a pas été correcte-

ment exécutée. 
Dans une ordonnance datée du

13 avril, le magistrat du tribunal
central d'instruction numéro 5 a dé-
cidé, sur la base du rapport du par-
quet, d’auditionner Sidahmed El
Bellal Hedd, Gali Sidi-Mohamed
Adelyelil, Bachir Sayed, Mohamed
El Khalil et Mohamed Salek Abde-
samad, des membres du mouve-
ment séparatiste impliqués dans
l’affaire du militant sahraoui de na-
tionalité espagnole Fadel Breika qui
a déposé plainte contre Brahim
Ghali et d'autres séparatistes pour
les crimes de détention illégale et de
torture.

Cette affaire remontre à avril
2019 lorsque Fadel Breika est arrivé
dans les camps de Tindouf  (Algé-
rie). Il a été accusé par les miliciens
du Polisario de traîtrise et sommé de
quitter les camps. Après avoir orga-
nisé plusieurs actions contraires à la
ligne officielle du Polisario et appelé
à une manifestation, il a été arrêté
par les miliciens séparatistes qui l’ont
jeté dans une prison secrète.  Pen-
dant cette période, il a été torturé,
électrocuté et gardé les yeux bandés
et les mains et les pieds ligotés.

Selon Europa Press, le juge
d'instruction a cité les prévenus ce
mercredi et vendredi, bien que les
convocations prévues pour mer-
credi n'aient pas été exécutées «cor-
rectement». Le juge a donc décidé
d’auditionner tous les impliqués
dans l’affaire de Fadel Breika ce
vendredi 7 mai.

Par ailleurs, l'Association cana-
rienne des victimes du terrorisme
(ACAVITE) a exigé l'arrestation im-
médiate du chef  des séparatistes,
Brahim Ghali, pour ne pas repro-
duire le cas du membre de l'ETA
José Ignacio de Juan Chaos, qui,
après avoir été soigné dans un hô-
pital, a réussi à s’évader. L'ACA-
VITE, avec l'aval des groupes qui
composent la Fédération autonome
des victimes d'Espagne, (FAAVTE),
a demandé d’intervenir immédiate-

ment pour clarifier devant l’Audien-
cia national, et les organes officiels
compétents, les attentats perpétrés
par le Polisario, et que Ghali soit ar-
rêté rapidement».

Cette ONG a souligné que le
chef  des séparatistes «a été autorisé
à entrer et à être soigné illégalement
dans un hôpital public de Logroño,
bien qu’il fasse l’objet d’un mandat
de recherche et d’arrêt, pour des at-
tentats terroristes qui ont causé des
meurtres et des blessures très

graves, contre des travailleurs civils
canariens de la société minière de
Phosboucraa».

De plus, l'ACAVITE accuse
Brahim Ghali «d'être l'auteur intel-
lectuel et matériel présumé, et qui a
ordonné des assassinats, des enlève-
ments massifs, des blessures très
graves et des disparitions d'équi-
pages en haute mer des marins ca-
nariens de 1973 et jusqu'à la fin de
1986».

H.T

L’accueil du dénommé
Brahim Ghali en cati-
mini en Espagne sous
une fausse identité al-

gérienne continue de faire des re-
mous auprès des députés
européens.

Après la réaction d’eurodépu-
tés du groupe socialiste et du PPE,
c’est un député européen des Verts
qui a crié au scandale, ce mercredi,

en pointant du doigt la complicité
d’un Etat membre de l’Union eu-
ropéenne avec le régime algérien
qui a remis au génocidaire Brahim
Ghali un vrai faux passeport diplo-
matique avec une fausse identité
pour échapper à la justice espa-
gnole.

Dans un article publié sur le
blog du médiapart, l’eurodéputé
Mounir Satouri souligne d’emblée
que «le scénario est digne d’un tru-
culent roman d’espionnage», sur
fond d’un conflit qui dure depuis
plus de 45 ans, «un cessez-le-feu
qui se fragilise, des souffrances et
des violations imposées aux popu-
lations civiles (…), une Union eu-
ropéenne paralysée et des voisins
frères ennemis».

Porteur d'un vrai faux passe-
port diplomatique algérien, le dé-
nommé Ghali «aurait bénéficié
d’un avion médicalisé affrété par la
présidence algérienne et de la clé-
mence discrète des autorités espa-
gnoles», fait remarquer le député
européen, notant que «cette ma-

nœuvre, véritable maladresse di-
plomatique, constitue une viola-
tion grossière de l’Etat de droit
espagnol et des valeurs de l’UE». 

Pour Mounir Satouri, le gou-
vernement espagnol ne devrait pas
s’excuser d’avoir accueilli le dé-
nommé Ghali pour «motif  huma-
nitaire». 

Il devrait, en revanche, «s’excu-
ser d’avoir étroitement et secrète-
ment collaboré avec un régime
autoritaire à cette occasion. L’ac-
cointance ainsi affichée avec le ré-
gime algérien vient plomber la
crédibilité de la diplomatie euro-
péenne quand elle promeut le res-
pect des droits humains vis-à-vis
de son partenaire algérien», note le
député. 

«Alors que le Parlement euro-
péen demande aux autorités algé-
riennes de mettre un terme à la
répression du Hirak et d’avancer
sur le chemin de la démocratie, le
gouvernement espagnol complote
sans égard pour les objectifs «
droits de l’Homme et démocratie

» de la politique étrangère euro-
péenne», s’insurge-t-il.

Le gouvernement espagnol de-
vrait enfin s’excuser d’avoir voulu
consacrer l’impunité au mépris de
ses engagements européens et in-
ternationaux, ajoute M. Satouri,
soulignant qu’en dissimulant
l’identité du dénommé Ghali pour
lui permettre d’échapper à ses obli-
gations juridiques, «il fait montre
d’une politique du deux poids
deux mesures dans son attache-
ment à garantir les droits humains
sur son territoire». 

La mobilisation de la société
civile et la vigueur du pouvoir ju-
diciaire devraient finalement sau-
ver l’honneur des Espagnol.e.s,
note l’eurodéputé, rappelant qu’un
magistrat de l’Audience nationale
a inculpé ce 4 mai le dénommé B.
Ghali de «génocide et crimes de
guerre présumés conformément à
la procédure visant une campagne
présumée d'élimination des élites
sahraouies d'origine espagnole
dans les années 1980». 

N’oublions pas, poursuit-il,
"qu’il devrait encore répondre
d’actes de tortures présumés
conformément à la plainte dépo-
sée par Fadel Breika. N’oublions
pas qu’il devrait encore répondre
du chef  de viol présumé confor-
mément à la procédure introduite
par Khadijatou Mahmoud".

«N’oublions pas qu’il devrait
encore répondre des attentats ter-
roristes présumés de Phos Bucraa
conformément au mandat émis
contre lui suite aux enquêtes de
l’Association sahraouie des droits
de l’Homme, de l’Association ca-
narienne des victimes du terro-
risme (Acavite) et de la Fédération
autonome des victimes d'Espagne
(Faavte)», énumère le député euro-
péen.

«N'oublions pas qu’aucune
cause ne saurait justifier l’impunité
des violations commises en son
nom. Il en va de la cohérence du
projet européen et de sa capacité à
garantir aux victimes l’accès au
droit», conclut-il.

Mounir Satouri : Ghali-gate, rien ne saurait justifier l'impunité



Le Royaume du Maroc a dé-
cidé le rappel, pour
consultations, de l’Ambas-

sadeur de Sa Majesté le Roi à Ber-
lin, indique jeudi un

communiqué du ministère des
Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains
résidant à l’étranger.

"La République Fédérale

d’Allemagne a multiplié les actes
hostiles et les actions attenta-
toires à l’égard des intérêts supé-
rieurs du Royaume du Maroc",
souligne la même source.

Ainsi, l’Allemagne "s’est dé-
marquée par une attitude néga-
tive sur la question du Sahara
marocain", poursuit le communi-
qué, affirmant que "son acti-

visme antagonique, à la suite de
la Proclamation présidentielle
américaine reconnaissant la sou-
veraineté du Maroc sur son Sa-
hara, est un acte grave qui
demeure jusqu’à présent inexpli-
qué". 

De même, les autorités de ce
pays agissent avec complicité à
l’égard d’un ex-condamné pour
des actes terroristes, notamment
en lui divulguant des renseigne-
ments sensibles communiqués
par les services de sécurité maro-
cains à leurs homologues alle-
mands, précise-t-on.

A cela s’ajoute un acharne-
ment continu à combattre le rôle
régional du Maroc, notamment
sur le dossier libyen, en tentant
d’écarter, indûment, le Royaume
de certaines réunions régionales
consacrées à ce dossier comme
celle tenue à Berlin. 

"Pour toutes ces raisons et à
cause de cette adversité constante
et inacceptable, le Royaume du
Maroc a décidé le rappel, pour
consultations, de l’Ambassadeur
de Sa Majesté le Roi à Berlin",
conclut le communiqué.

Les orpailleurs sahraouis
continuent à être pris
pour cibles par les mili-
taires algériens.

Mardi 4 mai, un groupe de
jeunes orpailleurs sahraouis qui
prospectaient un champ à ciel ou-
vert aux environs du camp d’Ed-
dakhla a été pris pour cible par
l’armée algérienne.

Sans sommation, il s’est vu
tirer dessus à balles réelles

Des sources de ce camp, situé
à 130 kilomètres de Tindouf, rap-
portent que ces jeunes prospec-
teurs qui se trouvaient sur un
terrain nu ont subi des tirs intenses
qui n’avaient d’autre objectif  que
de les abattre et n’eût été la mala-
dresse des tireurs, l’ensemble du
groupe aurait subi une mort cer-
taine puisque les militaires algé-
riens ne leur ont laissé aucune
chance de se sauver. Un jeune
homme de 20 ans aurait été tué.

Par ailleurs et selon des don-
nées qui font la une des réseaux so-
ciaux dans les camps de Tindouf,
l’armée algérienne aurait procédé,
juste après l’assassinat du jeune or-
pailleur, à une série d’interpella-
tions parmi les jeunes des camps
dont un grand nombre demeurait
introuvable, au moment de la pu-
blication de ces informations.

Nos  sources n’excluent pas
que les camps sahraouis connais-
sent des vagues d'insécurité en rai-
son du tollé populaire provoqué
par le recours par l’armée algé-
rienne à la force contre des ci-

toyens civils et leur assassinat.
C’est, ajoute notre source, le

nouveau mode opératoire qui
s’ajoute à la chaîne des crimes per-
pétrés par l’armée algérienne sur
les civils sahraouis, et ce depuis

l’incinération de deux orpailleurs
sahraouis dont les parents ont été
obligés par la direction du Polisario
de se taire.

Sous le poids du chômage et de
l’oisiveté caractérisant la vie dans

les camps, les jeunes Sahraouis
n’ont d’autre recours que de
s’adonner à l’orpaillage  manuel en
investissant des zones près  de la
région de Ghar Ajbilat dans le sud
de l'Algérie, où nombre d’entre eux

ont laissé leur vie sous les effon-
drements de sites et en l’absence
d'équipes de secours. Mais les
risques deviennent bien plus graves
avec les tirs  de l’armée algérienne.

Ahmadou El-Katab
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L’armée algérienne tire sur les Sahraouis
Un mort et plusieurs orpailleurs disparus



Les médicaments disponibles
actuellement permettent de
gérer la souche classique et

les autres variants du coronavirus, a
indiqué l'épidémiologiste et spécia-
liste en maladies infectieuses Pr.
Jaâfar Heikal.

La stratégie nationale de vacci-
nation doit continuer, car le princi-
pal virus en circulation au Maroc
est la souche classique et le variant
indien est pour l'instant extrême-
ment limité (2 cas enregistrés
jusqu'à présent), a-t-il affirmé dans
une déclaration à la MAP, appelant
à rester prudent et vigilant.

"Nous sommes sur le bon che-
min et sur la bonne voie et nous de-
vons maintenir la surveillance
épidémiologique pour éviter tout

impact sur la stratégie vaccinale", a-
t-il dit, soulignant que les vaccins
disponibles au Maroc (Sinopharm
ou AstraZeneca ) ont un niveau
d’efficacité et d'efficience assez
élevé entre 70% et 80% selon le
schéma et les populations.

Revenant sur le variant indien,
M. Heikal a fait savoir qu'il a des ca-
ractéristiques particulières notam-
ment sa double mutation puisqu'il
rentre plus facilement dans les cel-
lules infectées et donc se transmet-
tre plus facilement, ainsi qu'il
échappe aux anticorps c'est à dire à
"notre système immunitaire qui
nous protège".

"Sur le plan scientifique, le va-
riant se transmet beaucoup plus ra-
pidement comparativement à la

souche classique sauvage, et ce avec
une capacité de transmissibilité de
28% supplémentaire", a-t-il relevé,
notant que les données scienti-
fiques n'ont pas tranché s'il est plus
dangereux ou plus grave ou s’il en-
traîne plus de complications et plus
de cas critiques nécessitant la réani-
mation.

Par ailleurs, selon les premières
données, les variants sud-africain,
brésilien ou indien semblent encore
une fois donner des résultats moins
forts que par rapport au variant bri-
tannique ou variants classiques mais
cela reste à démontrer, a tenu à pré-
ciser l'épidémiologiste.

Selon l'expert marocain, le dé-
clenchement du varient indien est
dû principalement aux conditions

favorables réunies pour sa transmis-
sion, notamment les grands rassem-
blements populaires pour des
raisons politiques, sociales, cultu-
relles et religieuses. Aussi, le sys-
tème de santé indien n’est pas
suffisamment réactif  et résilient et
il n’a pas suffisamment de capacité
de prise en charge des flux de pa-
tients avoisinant les 400.000 nou-
veaux patients par jour, a-t-il estimé.

M. Heikal a relevé, par ailleurs,
que les études sont en cours pour
déterminer si les vaccins actuels et
les éléments du diagnostic (PCR)
vont permettre de diagnostiquer ce
variant et le mettre hors d'état de
nuire.

Au terme de son intervention,
le Professeur Heikal n'a pas man-

qué de rappeler les meilleures me-
sures à prendre pour éviter "une dé-
bâcle" sanitaire.

"Pendant que nous continuons
la stratégie vaccinale, il évident
qu’avant d’atteindre l'immunité col-
lective qui doit être de 60 à 80% de
la population cible, il faut maintenir
de façon importante les mesures
barrières à savoir le port du
masque, la distanciation physique
(1,5 à 2 m), le lavage régulier des
mains", a-t-il insisté.

Pour M.Heikal, ces éléments
sont très importants pour arriver
plus rapidement à l'immunité col-
lective acquise et permettre, dans
les prochains mois, à un retour à la
vie normale surtout sur le plan so-
cial et économique.

Épargnés par la décision des
autorités marocaines de
suspendre les liaisons aé-
riennes avec près de 40

pays dans le monde, les passagers en
provenance d'Abu Dhabi, Dubaï,
Doha et Manama  auront désormais
à satisfaire un nouveau protocole sa-
nitaire pour accéder au territoire na-
tional. Jusqu’ici, les passagers désirant
voyager au Maroc devaient être uni-
quement en possession d’un test PCR
Covid-19 négatif ne dépassant pas 72
heures. Désormais, la donne a
quelque peu changé.  

Test antigénique 
et quarantaine

Selon l’Office national des aéro-
ports (ONDA), un nouveau proto-
cole sanitaire est entré en vigueur le 5

mai. En conséquence, les passagers en
provenance d'Abu Dhabi et de Dubaï
(Emirats arabes unis), de Doha
(Qatar) et de Manama (Bahreïn) au-
ront non seulement à satisfaire un test
PCR négatif  avant de décoller, mais
aussi passer un contrôle médical et un
test de dépistage rapide à l'arrivée. En
cas de test positif  à l'atterrissage sur le
sol national, le passager en question
sera soumis à une quarantaine dans
un hôpital désigné”, précise l’ONDA. 

Cette modification du protocole
sanitaire soulève plusieurs interroga-
tions. D’abord, si isolement il y a après
un test positif, qui paiera la facture de
la quarantaine ? Ensuite, le coût des
tests antigéniques sera-t-il inclus dans
le prix des billets d’avion ? Pour rap-
pel, le test rapide antigénique (TRA)
est officiellement utilisé par les auto-
rités sanitaires marocaines dans le
cadre de la stratégie nationale de ri-
poste et de gestion de l’épidémie.
Utiles pour la détection des cas de
charge virale élevée, et à même de ré-
duire de manière considérable la pro-
pagation du virus (voir notre édition
du vendredi 23 avril), les TRA pro-
mettent des résultats en seulement
quinze à vingt minutes et non plus
deux jours, comme c’est le cas des
tests PCR. Cependant, ils sont moins
sensibles que les PCR. D’où l'intérêt
de combiner les deux.

L’ajout d’un test antigénique et la
menace d’une quarantaine en cas de
test positif, ne sont pas de nature à ef-
frayer les voyageurs concernés. Et
pour cause, les Emirats arabes unis, le
Qatar et Bahreïn font partie des pays
les plus avancés dans le monde en
matière de vaccination. Les UAE
(2ème) sont sur le podium du classe-
ment des doses administrées par 100
habitants. Le Bahreïn n’est pas loin

derrière (4ème), tout comme le Qatar
(8ème). Et dans quelques mois, il est
fort probable que les tests PCR fas-
sent place nette au certificat vaccinal
et autre passeport vaccinal dans les
protocoles sanitaires au Maroc et ail-
leurs.

L’UE entrouvre 
ses portes

En Europe, l’idée fait son che-
min. Lundi dernier, la Commission
européenne a proposé d’élargir la liste
des ressortissants étrangers autorisés
à séjourner dans l’UE aux voyageurs
ayant reçu un vaccin dont la procé-
dure d’enregistrement pour une utili-
sation d’urgence est achevée auprès
de l’OMS. 4.326.873 Marocains ont
pour le moment reçu deux doses de

vaccin anti-Covid. Ils sont donc direc-
tement concernés par cette proposi-
tion. Par ailleurs, ladite commission a
également émis l’idée de relever le
seuil relatif  au nombre de nouveaux
cas de Covid-19 utilisé pour établir
une liste de pays et à partir desquels
tous les voyages devraient être auto-
risés, de 25 à 100 cas pour 100.000
personnes. Là encore, une bonne
nouvelle pour les citoyennes et ci-
toyens marocains puisque l’incidence
dans le pays est de 1 cas par 100.000
habitants. Mais cette seconde propo-
sition n’est pas de nature à durer. Le
passeport vaccinal risque d'être indis-
pensable dans peu de temps. 

L’Espagne plaide 
pour "le certificat 
numérique vert"

De l’autre côté de la Méditerra-
née, la ministre espagnole de l'Indus-
trie, du Commerce et du Tourisme,
Reyes Maroto, a assuré que le gouver-
nement ibérique ambitionne d'être
pionnier dans le lancement d’un “cer-
tificat numérique vert". Un document
qui fera à la fois office de certificat de
vaccination, mais il listera également
toutes les informations sanitaires liées
à la Covid-19. Avec pour objectif  de
relancer un secteur touristique en
souffrance. Reyes Maroto entend
ainsi promouvoir l’Espagne comme
une destination "sûre". Nul doute que
la formule va faire des émules princi-
palement au sein des pays du Sud de
l’Europe dont l’économie est dépen-
dante du tourisme.

Chady Chaabi
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Le Pr. Jaâfar Heikal : Les médicaments disponibles 
permettent de gérer la souche classique et les autres variants

Actualité

L’UE envisage
d’alléger les
mesures d’entrée
sur son territoire

Nouveau protocole sanitaire pour les voyageurs en
provenance d'Abu Dhabi, Dubaï, Doha et Manama 
Test PCR, au décollage, mais aussi un contrôle médical et un test de dépistage rapide à l’arrivée 

“
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Les indicateurs du commerce
extérieur ont connu une nou-
velle  amélioration au terme

du premier trimestre de l’année
2021, selon les données publiées par
l’Office des changes.

A fin mars, les échanges com-
merciaux de marchandises se sont
caractérisés par une augmentation de
12,7% des exportations à
8.720MDH plus importante que
celle des importations (+3.087MDH
ou +2,6%). 

Le déficit commercial s’est ainsi
allégé de 11,2% à 5.633MDH au
titre des trois premiers mois de l’an-
née, a relevé l’Office notant que le
taux de couverture s’est établi à
63,4%, ce qui correspond à une
amélioration de 5,7 points.

La hausse des importations de
biens s’explique par l’augmentation
des achats de la majorité des groupes
de produits, principalement, des
produits finis de consommation
(+3.198MDH), des produits alimen-
taires (+1.813MDH), et des produits
bruts (+930MDH).

Dans ses indicateurs des
échanges extérieurs de mars 2021,
l’Office de change a toutefois indi-
qué que « cette hausse est atténuée
par la baisse des approvisionne-
ments en produits énergétiques (-
2.592MDH) et celle des achats des
biens d’équipement (-383MDH) ». 

Dans sa note rendue publique
récemment, l’Office a, en effet, ex-
pliqué que la hausse des importa-
tions des produits finis de
consommation (+11,9%) est attri-
buable essentiellement à la hausse
des achats des parties et pièces pour
voitures de tourisme (+35%) et à
ceux des voitures de tourisme
(+23,5%). Tandis que l’augmenta-
tion des importations des produits
alimentaires (+12,5%) est attribuée
principalement à la hausse des achats
de blé (22,1%) et à ceux des dattes
(72,5%).

A noter que la facture énergé-
tique s’est, de son côté, allégée de
14,9% à fin mars 2021 en raison de
« la baisse des approvisionnements
en gas-oils et fuel-oil (-1.185MDH),
due au recul des prix de 9,8% (4.407
DH/T à fin mars 2021 contre 4.885
DH/T un an auparavant), conju-
guée à la baisse des quantités impor-
tées (-5,1%) : 1.603mT à fin mars

2021 contre 1.689mT à fin mars
2020 », a-t-il souligné dans sa note.

Dans le même temps, l’office a
noté une baisse de 383MDH des
importations de biens d’équipement
qui se sont ainsi situées à
29.332MDH à fin mars 2021 contre
29.715MDH une année auparavant.

En ce qui concerne les exporta-
tions, il ressort des données qu’elles
ont atteint 77.614MDH contre
68.894MDH un an auparavant, soit
une amélioration de 12,7%. 

Les statistiques montrent que cet
accroissement a concerné la majorité
des secteurs, principalement les

ventes de l’automobile, celles de
phosphates et dérivés et celles de
l’électronique et électricité, a fait sa-
voir l’Office.

Ainsi qu’il l’a expliqué dans sa
note, les exportations du secteur au-
tomobile se sont établis à
22.602MDH à fin mars 2021 contre
16.274MDH une année auparavant,
soit +38,9% ou +6.328MDH. 

Précisons que cette évolution est
attribuée principalement à la hausse
des ventes du segment de la
construction (+51,9% ou
+3.138MDH) et celles du segment
du câblage (+23,4% ou
+1.435MDH).

De leur côté, les exportations de
phosphates et dérivés se sont ac-
crues de 21,7% (+2.387MDH), at-
teignant 13.405MDH à fin mars
2021 contre 11.018MDH à fin mars
2020, suite principalement à la
hausse des ventes de l’acide phos-
phorique (+1.516MDH) et celles
des engrais naturels et chimiques
(+879MDH). Tandis que les ventes
du secteur électronique et électricité
augmentaient de 21,5%
(+577MDH).

A noter que la hausse des expor-
tations est atténuée par la baisse des
ventes du secteur aéronautique et
celles du secteur textile et cuir.

En effet,  les exportations du
textile et cuir ont accusé une baisse

de 5,5% (-460MDH) au terme du
premier trimestre, suite principale-
ment au recul des ventes des vête-
ments confectionnés de 7,1%
(-369MDH) et celles des chaussures
de 19,5% (-163MDH). Tandis que
les exportations du secteur aéronau-
tique affichaient une baisse de 17,3%
(-699MDH).

Quant aux exportations du sec-
teur agriculture et agroalimentaire,
elles ont été marquées par une quasi
stabilité (+0,6% ou +120MDH), les
ventes de ce secteur se situant à
20.464MDH contre 20.344MDH à
fin mars 2020. 

Selon les explications de l’Office
des changes, « cette évolution est due
à la hausse des ventes de l’agricul-
ture, sylviculture, chasse de 2,6% ou
+294MDH atténuée, toutefois, par
la baisse des ventes de l’industrie ali-
mentaire (-1,9% ou -166MDH) ».

A noter que la balance des
échanges de services a affiché un ex-
cédent en baisse de 48,9% (-
10.950MDH), en raison du recul des
exportations plus accentué que celui
des importations.

Les transferts de fonds effectués
par les Marocains résidant à l’étran-
ger ont connu une hausse de 41,8%,
atteignant 20.894MDH à fin mars
2021 contre 14.733MDH à fin mars
2020.

Alain Bouithy

Le déficit commercial continue de s’allégerLa CNRA et le
RCAR en conformité
avec la loi 55-19

CDG Prévoyance a annoncé la
mise en conformité de la loi n°55.19
relative à la simplification des pro-
cédures et formalités administra-
tives pour ses organismes gérés, la
Caisse nationale de retraites et d’as-
surances (CNRA) et le Régime col-
lectif  d’allocation de retraite
(RCAR).

L’objectif  étant de mettre en
place au sein de CDG Prévoyance
les principes consacrés par la loi no-
tamment la confiance entre l’admi-
nistration et le client, la transparence
et la simplification des procédures
et des formalités, la réduction des
coûts des services rendus pour
l’usager et pour l’administration, in-
dique un communiqué de CDG
Prévoyance.

Il s’agit également de l’observa-
tion de la proportionnalité entre
l’objet de l’acte administratif  et les
documents justificatifs et informa-
tions demandées pour son obten-
tion et l’amélioration continue de la
qualité des services rendus aux usa-
gers ainsi que le respect des délais,
rapporte la MAP.

A cet effet, plusieurs documents
et formalités ne seront plus exigés,
note la même source, relevant que
les clients et les bénéficiaires des
prestations de la CNRA et du
RCAR ne sont plus tenus de fournir
plus d’un seul exemplaire des pièces
constituant le dossier objet de leur
demande, de légaliser leur signature,
de certifier des copies conformes à
l’original, de fournir le certificat de
vie individuel ou collectif, de fournir
l’attestation de veuvage (attestation
de non remariage), de fournir le cer-
tificat de prise en charge familiale ou
de fournir l’attestation d’erreur ma-
térielle ou substantielle.

La Caisse de dépôt et de gestion
incarne sa vocation de tiers de
confiance et assure, à travers CDG
Prévoyance, la gestion administra-
tive, technique et financière de deux
organismes : CNRA et RCAR et par
conséquent 151 milliards de di-
rhams (MMDH) de réserves corres-
pondant à plus de 20 régimes de
retraite et fonds de prévoyance, ca-
ractérisés par une grande diversité
en termes de population, d’architec-
ture et de nature de prestations.

Afin de remplir cette mission,
CDG Prévoyance, opérateur global
et intégré, s’appuie sur une gouver-
nance, une plateforme organisation-
nelle moderne, un système
d’information agile et extensible,
des ressources humaines compé-
tentes pour servir plus de 1 million
de citoyens.

CDG Prévoyance, CNRA et
RCAR sont certifiés ISO 9001 ver-
sion 2015, ISAE Type II et couron-
nés de 3 reconnaissances
d’excellence de l’AISS pour les
lignes directrices en matière de tech-
nologies de l’information et de la
communication, bonne gouver-
nance et qualité des services.

Etat végétatif 
satisfaisant 
des cultures 
céréalières 
nationales  

Hausse des 
exportations de
marchandises 
de 12,7% +
8.720MDH 
à fin mars 2021

“
Le Haut-commissaire au plan, Ahmed Lah-

limi Alami, et l’ambassadeur des Pays-Bas au
Maroc, Jeroen Roodenburg, se sont entretenus,
récemment à Rabat, sur le renforcement de la
coopération entre le HCP et le Bureau central
de statistiques (CBS) des Pays-Bas.

Lors de ces entretiens, MM. Lahlimi Alami
et Roodenburg ont exprimé leur intérêt à nouer
des relations de coopération entre les deux ins-
titutions, particulièrement dans le domaine d’uti-
lisation des Big Data et de l’Open Data.

M. Lahlimi a présenté, à cet effet, les récents
développements au sein du HCP, marqués en
particulier par les différentes analyses visant à
éclairer les décideurs sur l’impact socio-écono-

mique de la pandémie de nouveau coronavirus
(Covid-19), l’évaluation et le suivi de la mise en
œuvre des objectifs de développement durable
(ODD), ainsi que par le processus de digitalisa-
tion des lignes de production et services, engagé
par le HCP.

De son côté, M. Roodenburg a exprimé son
grand intérêt pour les travaux d’analyse du HCP,
particulièrement ceux relatifs au marché du tra-
vail, au chômage des jeunes et à la participation
économique des femmes.

Cette réunion a été également l’occasion
d’échanger sur la situation socioéconomique au
Maroc, notamment les secteurs potentiels de re-
lance de l’économie suite à la crise pandémique.

Vers le développement de la coopération entre le HCP et le CBS
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En déclinaison du plan d’ac-
tion provincial dans le cadre
de la troisième phase de

l’INDH, et dans le cadre des rôles
assignés aux instances de gouver-
nance de ce programme lancé par
le Souverain depuis 2005, la préfec-
ture d’Ain Chock a tenu mardi 27
avril 2021 la première réunion du
conseil provincial de développe-
ment humain. 

23 projets portés par 27 jeunes
issus de cette province ont été rete-
nus pour financement par ce comité
dont les travaux ont été présidés par
Mounir Hamou, gouverneur d’Ain
Chock. Après avoir mis en exergue
les moyens et les efforts déployés
par l’INDH à Ain Chock depuis le
18 mai 2005 ainsi que les acquis en
termes d’activités génératrices de re-
venus, M. Hamou a félicité les
jeunes porteurs de projets pour leur
créativité et persévérance pour faire
réussir et pérenniser leurs projets.

Chefs des services extérieurs,
société civile et représentants du
secteur bancaire ont tous pris part à
cette réunion marquée surtout par
l’étude et la validation des projets
soumis par «  l’Association pour
jeunes et entrepreneuriat » chargée
de l’encadrement du volet de sou-
tien de l’entrepreneuriat des jeunes
au sein de la plateforme d’améliora-
tion du revenu et d’intégration éco-
nomique des jeunes d’Ain Chock.

Ladite plateforme aménagée
par la province d’Ain Chock à Sidi
Maârouf  se charge de l’accueil et de

l’orientation des jeunes vers le mar-
ché du travail, l’entrepreneuriat ou
l’amélioration de leurs revenus. Les
23 projets retenus pour finance-
ment à hauteur de 2.387.286.67 DH
vont permettre de créer 51 emplois
directs dans plusieurs secteurs d’ac-
tivités. Le comité provincial de dé-
veloppement économique (CPDE),
relevant des instances de gouver-
nance de l’INDH, est un méca-
nisme de concertation qui vient en

appui au processus de prise de dé-
cision au niveau du Comité provin-
cial de développement humain
(CPDH).  

La troisième phase de l’INDH
ambitionne de consolider les acquis
enregistrés au cours des précédentes
phases, en recentrant les pro-
grammes de l’Initiative sur le déve-
loppement du capital humain, la
promotion de la condition des gé-
nérations montantes et l’appui aux

personnes en situation de précarité
et ce, selon une méthodologie basée
sur une gouvernance novatrice vi-
sant à réaliser davantage de cohé-
rence et d’efficacité.

Au cours de la première année
de la phase III de l’INDH (2019-
2023), la préfecture d’arrondisse-
ment d’Ain Chock a organisé une
série de rencontres et d’ateliers in-
teractifs avec plusieurs partenaires
sociaux, institutionnels et associatifs

sur des thématiques liées aux jeunes
et aux personnes en situation de
précarité.

Plusieurs projets ont été pro-
grammés au cours de cet exercice
pour un budget de 5.313.927 di-
rhams, portant notamment sur l’ap-
pui aux entreprises émergentes et la
création de la plateforme de la jeu-
nesse pour l’intégration écono-
mique.

Abdelali Khallad

Le CPDE d’Ain Chock accorde soutien à 
23 jeunes porteurs de projets

Le crédit bancaire a vu son
rythme d’accroissement pas-

ser, en glissement annuel, de 4% à
3,3% au titre du mois de mars
2021, avec une augmentation des
prêts au secteur non financier de
3,1% après 4,3%, indique Bank Al-
Maghrib (BAM).

Les crédits aux sociétés non fi-
nancières privées ont ainsi enregis-
tré une hausse de 2,9% après 6,5%,
tandis que ceux aux ménages ont
augmenté de 4,2% après 3,6% en
février dernier, précise BAM dans
sa note sur ses indicateurs clés des
statistiques monétaires de mars
2021.

La ventilation par objet écono-
mique des crédits alloués au sec-
teur non financier fait ressortir une
progression des facilités de tréso-

rerie de 9,8% après 13,7%, des
baisses des prêts à la consomma-
tion et des concours à l’équipe-
ment respectivement, de 3,1%
après 3,7% et de 5,3% après 2,9%
et une hausse des crédits à l’immo-
bilier de 2,6% après 2,3%, fait sa-
voir la même source. S’agissant des
créances en souffrance, leur
rythme de progression annuelle est
revenu à 11,9% en mars après 14%
en février. Dans ces conditions, le
taux des créances en souffrance
s’est établi à 8,5%.

Par branche d’activité, les don-
nées disponibles à fréquence tri-
mestrielle font état d’une
progression annuelle du crédit
bancaire global de 3,3%. Cette évo-
lution reflète notamment le repli
des concours alloués à la branche

“Commerce, réparations automo-
biles et d’articles domestiques” de
7,1%, la baisse des prêts au secteur
“Bâtiment et travaux publics” de
0,9% et la diminution des prêts au
secteur “Electricité, gaz et eau” de
15,2%. En revanche, le rythme de
croissance des concours alloués au
secteur “Transports et communi-
cations” s’est accéléré de 0,9% à
9% et celui des prêts accordés aux
entreprises opérant dans les “In-
dustries manufacturières” de 6,8%
à 11,1%.

En glissement mensuel, le cré-
dit bancaire a enregistré une hausse
de 1,9%, avec une progression des
facilités de trésorerie de 1%, des
crédits à l’équipement de 0,9% et
des prêts à l’immobilier et à la
consommation de 0,6%.

Décélération du rythme d’accroissement du crédit bancaire en mars 
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La position de change des banques s’est contractée
de plus d’un milliard de dirhams (MMDH) en moyenne
à 1,1 MMDH, son plus bas annuel, indique Attijari Glo-
bal Research (AGR) dans sa note “Weekly MAD Insights
- currencies” de la semaine du 26 au 30 avril. Cette situa-
tion s’explique par le décalage entre l’exécution des flux
des opérations export et celles à l’import, précise AGR
dans cette note publiée mercredi, ajoutant que l’écart
entre le cours de référence du dirham et son cours central
se résorbe à -3,97% contre -4,20% la semaine dernière.

Ladite note fait aussi savoir que la monnaie nationale

s’est dépréciée cette semaine face au dollar de 0,16% à
8,92. Cette orientation s’explique par un effet marché de
+0,24%, issu de l’évolution des conditions de liquidité
sur le marché des changes. A l’opposé, l’effet panier de-
meure limité, soit -0,08%. En vue des fluctuations signi-
ficatives de l’EUR/USD, le dirham pourrait être
considérablement affecté. Afin de sécuriser les marges
des activités imports face à cette volatilité, les analystes
d’AGR recommandent aux entreprises importatrices en
dollar d’opter pour des solutions de couverture du di-
rham sur le court terme.

La position de change des banques se contracte du 26 au 30 avril

Le Haut-commissaire au plan, Ahmed Lah-
limi Alami, et l’ambassadeur des Pays-Bas au

Maroc, Jeroen Roodenburg, se sont entretenus,
récemment à Rabat, sur le renforcement de la
coopération entre le HCP et le Bureau central
de statistiques (CBS) des Pays-Bas.

Lors de ces entretiens, MM. Lahlimi Alami
et Roodenburg ont exprimé leur intérêt à nouer
des relations de coopération entre les deux ins-
titutions, particulièrement dans le domaine d’uti-
lisation des Big Data et de l’Open Data.

M. Lahlimi a présenté, à cet effet, les récents
développements au sein du HCP, marqués en
particulier par les différentes analyses visant à
éclairer les décideurs sur l’impact socio-écono-

mique de la pandémie de nouveau coronavirus
(Covid-19), l’évaluation et le suivi de la mise en
œuvre des objectifs de développement durable
(ODD), ainsi que par le processus de digitalisa-
tion des lignes de production et services, engagé
par le HCP.

De son côté, M. Roodenburg a exprimé son
grand intérêt pour les travaux d’analyse du HCP,
particulièrement ceux relatifs au marché du tra-
vail, au chômage des jeunes et à la participation
économique des femmes.

Cette réunion a été également l’occasion
d’échanger sur la situation socioéconomique au
Maroc, notamment les secteurs potentiels de re-
lance de l’économie suite à la crise pandémique.



L'Inde a annoncé
jeudi un record de
près de 4.000 décès
dus au Covid-19 et

412.000 nouvelles contamina-
tions en 24 heures, tandis que
les autorités préviennent que le
pays doit se préparer à affronter
"de nouvelles vagues".

Les données du ministère de
la Santé font état de 3.980 décès
et de 412.262 cas quotidiens,
portant à 230.168 morts et 21,1
millions de contaminations les
chiffres recensés au total en
Inde depuis le début de la pan-
démie. Certains experts les esti-
ment largement sous-évalués.

Ce nouveau record fait suite
à plusieurs jours de baisse du
nombre de cas qui avaient en-
couragé l'espoir de voir s'atté-
nuer la flambée enregistrée
depuis fin mars. Après un som-
met de 402.000 contaminations
quotidiennes vendredi dernier,
il a légèrement reculé à 357.000
avant de repartir mardi à la
hausse.

Selon les spécialistes, le pire
serait encore à venir pour ce
pays de 1,3 milliard d'habitants,

avec un pic épidémique qui
pourrait n'être atteint que d'ici
plusieurs semaines.

K. Vijay Raghavan, principal
conseiller scientifique du gou-
vernement indien, a averti mer-
credi soir qu'un "3e épisode
était inévitable étant donné les
niveaux élevés" de contamina-
tions actuels. "Mais on ne sait
pas exactement à quel moment
ce troisième épisode se pro-
duira. Nous devons nous prépa-
rer à de nouvelles vagues", a-t-il
déclaré lors d'une conférence de
presse.

Pourtant le gouvernement
du Premier ministre Narendra
Modi se refuse à ordonner un
confinement généralisé. Plu-
sieurs régions, dont la capitale
New Delhi ainsi que les Etats
du Bihar et du Maharashtra, se
sont d'elles-mêmes confinées.

D'autres États comme le
Bengale occidental et le Karna-
taka signalent aussi de fortes
augmentations de contamina-
tions, de même que le Kerala
dont le Premier ministre Pina-
rayi Vijayan a annoncé jeudi une
semaine de confinement.

Sa gestion de la crise sani-
taire vaut au gouvernement cen-
tral de plus en plus de critiques,
y compris devant les tribunaux,
au regard de la situation drama-
tique à laquelle le secteur de la
santé, vétuste et sous-financé,
est confronté avec des malades
en détresse respiratoire agoni-
sant aux portes d'hôpitaux satu-
rés, à court d'oxygène et de
denrées médicales essentielles.

Dans la nuit de mercredi à
jeudi, onze personnes ont perdu
la vie dans un hôpital près de la
ville de Chennai (l'ancienne Ma-
dras), dans le Sud du pays, en
raison d'une chute de pression
dans les canalisations d'oxygène,
a rapporté jeudi le quotidien
Times of  India. "Les admis-
sions sont suspendues pour une
durée indéterminée", faute d'ap-
provisionnement en oxygène, a
tweeté Devlina Chakravarty, di-
rectrice générale de l'hôpital Ar-
temis à Gurgaon, près de New
Delhi.

Le gouvernement de Delhi a
déclaré avoir besoin de 700
tonnes d'oxygène par jour pour
ses hôpitaux, mais la Cour su-

prême a appris mercredi qu'à
peine 585 tonnes seraient dé-
ployées. Confrontés à la menace
d'une procédure d'outrage au
tribunal, les avocats du gouver-
nement central ont argué que
Delhi n'avait besoin que de 415
tonnes.

La Cour a donné au gouver-
nement jusqu'à ce jeudi matin
pour présenter un plan d'envoi
d'approvisionnement supplé-
mentaire. La Haute Cour de
Delhi a accusé les hommes po-
litiques et les fonctionnaires du
gouvernement de "vivre dans
des tours d'ivoire".

La Haute Cour d'Allahabad
dans l'État d'Uttar Pradesh a
pour sa part estimé que laisser
mourir tant de monde était "un
acte criminel et non moins
qu'un génocide".

Des hôpitaux de Calcutta,
Bangalore et d'autres grandes
villes indiennes font aussi état
de graves pénuries.

Devant la colère qui gronde,
la Banque centrale a annoncé
mercredi 6,7 milliards de dollars
de prêts bonifiés destinés aux
fabricants d'oxygène, de vaccins

et de médicaments, ainsi qu'aux
hôpitaux.

Des cargaisons d'aide médi-
cale d'urgence étrangère, com-
prenant des générateurs
d'oxygène et des respirateurs,
ont afflué ces dix derniers jours
notamment des États-Unis, de
Grande-Bretagne et d'Europe.

Mais l'Inde aura besoin en-
core davantage d'oxygène face à
l'afflux de malades attendu
jusqu'à ce que la situation se sta-
bilise, a déclaré lundi un autre
responsable du gouvernement,
appelant la communauté inter-
nationale à continuer d'aider le
pays. "Nous n'avions pas et
n'avons toujours pas assez
d'oxygène", a admis ce haut
fonctionnaire, sous couvert de
l'anonymat, "si nous avions plus
d'oxygène, plus de vies seraient
sauvées".

La Fédération internationale
des sociétés de la Croix-Rouge
et du Croissant-Rouge a appelé
à une action internationale "ur-
gente" pour empêcher "une ca-
tastrophe humanitaire qui
s'aggrave" dans toute l'Asie du
Sud.

Nouveau record quotidien de
contaminations et décès en Inde
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Dans les venelles entrelacées de la
médina de Tripoli, les travaux de
restauration se font à la force des

bras pour restituer son lustre d’antan au
cœur de la capitale libyenne, opprimée sous
Mouammar Kadhafi.

Poussant leurs brouettes, une poignée
d’ouvriers charrie sable, ciment et gravats
pendant que d’autres creusent et martèlent,
dos courbé ou à genoux. Le bruit des mar-
teaux-piqueurs cesse quand retentit l’appel
à la prière de la myriade de mosquées de la
médina.

Ces travaux interviennent au moment
où la Libye connaît une embellie politique
avec la désignation d’un gouvernement
chargé d’unifier les institutions et d’organi-
ser des élections nationales en décembre,
après une décennie de conflit.

Les travaux, initiés fin 2020, visent à
“préserver le patrimoine et l’histoire de la
vieille ville”, un “joyau architectural”, sou-
ligne Mahmoud al-Naas, directeur du co-
mité de gestion de la médina, qui s’étend sur
une cinquantaine d’hectares.

L’”énorme” chantier, dont on ne sait
encore quand il finira, s’accompagne d’une
“lourde responsabilité”, assure le directeur
du comité, financé par le gouvernement.

“Il n’y a plus un parpaing qui entre sans
la supervision du comité” car, contraire-
ment aux travaux passés, ceux en cours ban-
nissent des matériaux comme le ciment ou
le béton et privilégient les matériaux tradi-

tionnels comme le basalte pour paver les
rues.

Fondée par les Phéniciens au VIIe siècle
avant J.-C., la médina de Tripoli a connu l’in-
fluence de plusieurs civilisations (romaine,
grecque, ottomane), chacune laissant son
empreinte architecturale.

Mais, à partir des années 70, sous Ka-

dhafi, la médina perd de son âme lorsqu’elle
est vidée de ses illustres familles par le dic-
tateur, déterminé à détruire leur statut so-
cial. Ces habitants s’installent extramuros.

Et quand Kadhafi décide de s’en pren-
dre au secteur privé —confisquant habita-
tions et boutiques, et imposant une gestion
étatique de certaines institutions—, nombre
de magasins et ateliers d’artisans baissent le
rideau. La médina tombe alors en ruines.

“Il y a tant de métiers perdus”, déplore
le hajj Mokhtar, un vieux commerçant à la
barbe blanche. Spécialisé dans les tenues tra-
ditionnelles masculines, il regrette que cer-
taines pièces soient aujourd’hui importées
de l’étranger.

Pour Mohamad al-Ghariani, un artiste
peintre de 76 ans propriétaire d’une galerie
d’art dans la médina, les travaux “ressusci-
tent l’âme de la ville telle que nous l’avons
connue enfants”.

“La restauration progresse de quartier
en quartier, un monument à la fois comme
pour Dar Crista”, bâtiment du nom d’un ar-
tiste de la vieille ville, dont la restauration
doit durer cinq mois.

Témoin de la diversité culturelle de Tri-
poli, Dar Crista, dont une partie héberge
toujours l’église gréco-orthodoxe Saint-
Georges, a été construit en 1664 par Os-
mane Pacha, descendant de la dynastie
ottomane des Qaramanli, pour servir de pri-
son pour les captifs chrétiens.

Au fil des années, seules les parties de

l’est de la ville, où se situent la citadelle,
convertie en musée, et les marchés de l’or et
de la soie ont résisté aux outrages du temps.
Là, sous les allées couvertes ou les arcades
bordant les boutiques, des clients font leurs
emplettes.

Et puis il y a le plus célèbre des arrières-
plan des photos-souvenir: l’Arc romain de
Marc Aurèle, près de l’entrée nord-est de la
médina, ses dattiers et le minaret de la mos-
quée Gurgi.

Des coins délaissés de la ville, décharges
à ciel ouvert, sont devenus d’immenses
chantiers supervisés par des architectes, his-
toriens, artisans et artistes. “L’avis et l’ex-
pertise de tous comptent”, estime al-Mahdi
Abdallah, un habitant.

Laissés à l’abandon, de nombreux bâti-
ments étaient squattés et se sont transfor-
més en constructions anarchiques, voire en
ruines.

Par endroits, les murs de vieux bâti-
ments qui attendent d’être rafraîchis sont
supportés par des poutres en bois traversant
les ruelles exiguës.

Le front de mer, au nord de la médina,
a lui désormais des trottoirs et une route
goudronnée. Plus de stationnement anar-
chique ou de nids-de-poule qui transfor-
ment la rue en une allée boueuse les jours
de pluie.

Dans sa boutique de matériel de pêche
et de plongée, Mohamad Nasser se réjouit:
“La médina nous revient. Il était temps!”

La médina de Tripoli veut retrouver 
son lustre d’avant-Kadhafi

Des coins délaissés
de la ville, 
décharges à ciel 
ouvert, sont 
devenus 
d’immenses 
chantiers 
supervisés par 
des architectes, 
historiens, artisans
et artistes

“



DEUXIÈME PARTIE 
«Et souvenez-vous que rien n’est

constant si ce n’est le changement»
Bouddha 

-  Quoi ! dit ma sœur. Tu es rentré
depuis deux jours et tu ne m’as même
pas prévenue ! Et la tête que tu as ! Pas
rasé, en pyjama et peignoir à 11 heures
du matin.  

-  Je suis épuisé. Tu ne peux pas sa-
voir ce que c’est, toi qui dors 9 heures
par nuit. Je te rappelle à tout hasard que
je viens de faire un déménagement en 17
jours et un voyage de plus de 1000 km
dans une voiture surchargée. Hier matin,
j’ai cru que je n’arriverais pas à me lever
tellement j’avais mal partout.  

-  Allez allez ! Ne fais pas ta cho-
chotte. Tu veux toujours te faire plaindre
mais au fond tu es très costaud.  

-  Ça t’arrange bien de le penser.  
-   Où sont les affaires de 

Manosque ?  
-  Dans la chambre d’amis.  Elle s’y

rend aussitôt ma petite sœur fraîche et
rose. Elle est venue pour jardiner, je vois
dans l’entrée le sac en plastique avec le
sécateur et les gants. Certes elle abuse
mais je n’ai plus la force de me mettre
en colère. Elle, la maltraitée par ma
mère, moi le préféré... Ne sommes-nous
pas en train de changer de rôle ? Revenu
à Bruxelles, je n’ai encore contacté per-
sonne, je me suis contenté de dormir,
traîner dans l’appartement, faire
quelques courses et regarder des DVD.
J’ai aussi contemplé longuement, un peu
hébété, mésanges et rouges-gorges dans
mon jardinet dont l’herbe bien verte me
rappelle que j’ai changé de climat et
qu’ici il pleut.  

-  Quel fouillis là-dedans ! me dit Li-
liane mécontente en me rejoignant dans
la salle de séjour. Tu as tout entassé
n’importe comment.  

-  Absolument. Et je n’y touche plus.
A toi de ranger, moi je ne mets plus les
pieds dans cette chambre.  

-  Tu as été voir les parents au moins
? Même pas. Et les affaires qui doivent
les suivre à la maison de retraite ? 

-  En garde-meubles à Manosque en
attendant.  

-  Mais ça va coûter combien ?  Je
m’extirpe péniblement de mon fauteuil
et clopine jusqu’à une pile de dossiers
entassés sur la table. J’extirpe du lot celui
à couverture rouge et lui tends sans un
mot. Elle s’en empare avec précaution,
comme d’un colis piégé. A l’intérieur,
des dizaines de factures en tous genres
et de toutes les couleurs.  

-  Mais où est celle du déménage-
ment ?  

-  Cherche. Et ceci n’est qu’une in-
fime partie de la paperasse que j’ai eu à
 traiter.  

Je la regarde avec plaisir s’affoler en
feuilletant le livre épais des finances pa-
rentales. 

-  Et tu as tout réglé ?  
-  Non, il y a encore bien des affaires

en suspens. J’ai pensé – est-ce d’un  op-
timisme exagéré ? – que tu allais prendre
le relais et enfin m’aider.  

-  Je ne sais pas faire ça, dit-elle sè-
chement. Mais j’ai pensé... enfin, une
collègue m’a dit que... au cas où il arri-
verait quelque chose à un des parents...
il faudrait prévoir un contrat-obsèques
maintenant ... que ce ne soit pas toi qui
aies à t’occuper des funérailles. Et c’est
moins cher si tu le  prends d’avance.  

-  Parfait. Tu t’en charges ?  

-  C’est à toi de le faire. C’est toi le
mâle de la famille. Le dominant. Et moi
je  n’ai pas internet.

Me mettre en colère ? A quoi bon ?
Hurler à l’injustice ? Je n’en serai pas
moins obligé de m’occuper de tout. Li-
liane prend-elle consciemment sa re-
vanche sur le frère chouchou de sa
maman ? Je sais qu’elle est vraiment ter-
rorisée par tout ce qui relève de l’admi-
nistration. L’après-midi, avant de me
rendre à l’hôpital gériatrique, je prends
rendez-vous avec un employé des
pompes funèbres. 

J’ai trouvé mes parents amorphes.
Est-ce qu’on les met sous calmants ? Il
faut touiller, a dit mon père et ma mère
veut rentrer chez elle. 

- Tu vas avoir ton nouveau chez toi
dans quelques jours, Maman. Fini l’hô-
pital. La maison de retraite est très claire,
avec des murs blancs et dessus des ta-
bleaux d’impressionnistes, tu sais, ceux
que tu aimes bien, des paysages de
Monet, Pissaro, Sisley. Pas de Renoir, je
sais que tu désapprouves ses nus. Le jar-
din est vraiment magnifique, tu verras.
Avec des bancs partout pour se reposer.
Et des roses. Beaucoup de roses. Natu-

rellement, il faudra se couvrir, ici, il fait
assez frais. 

Je me retiens à temps de dire : on
n’est pas à Manosque. Il n’y a plus de
Manosque. Je continue à vanter les mé-
rites de la maison de retraite. La présen-
ter comme un séjour idyllique ne traduit
sans doute que mon propre soulage-
ment à ne plus avoir à m’occuper de l’in-
continence de mon père, à gérer
l’agressivité et la mauvaise humeur de
ma mère. Comme ils ne réagissent pas,
je les quitte persuadé qu’ils sont sous sé-
datif. 

Ma sœur m’invite à dîner ce soir. Elle
me reçoit une fois par mois environ, cé-
rémonieusement, selon un rituel immua-
ble. Shampouinée, parfumée, bien
habillée, elle sort l’argenterie, les verres
en cristal, les belles assiettes. Porte-cou-
teaux, porte-fourchettes et un napperon
dessous pour ne pas salir la nappe (et je
me fais réprimander si je salis le nappe-
ron). Au milieu de la table, toujours un
bouquet de fleurs. C’est agréable, je n’en
disconviens pas mais le menu est tou-
jours sévèrement diététique comme avec
Pétrus. Il faut savoir apprécier la saveur
même de la carotte ou du navet nature,

sans assaisonnement (ou alors un filet de
citron). Dans les grands jours, elle s’au-
torise un demi-verre de vin blanc qu’elle
me laisse le soin d’acheter («je n’y
connais rien»). Après le repas, elle s’au-
torise à regarder la télé. Elle suit avec in-
térêt le feuilleton sur la famille royale
avant le journal télévisé qui immanqua-
blement provoque son indignation – la
misère, la violence, les injustices, la cor-
ruption, les turpitudes des puissants. «Le
sexe et l’argent, il n’y a plus que ça qui
compte de nos jours». De nos jours ?
Pendant le film, elle commence à som-
noler et à dix heures et demie je m’en
vais. A pied le plus souvent, nous habi-
tons à vingt minutes l’un de l’autre. Pen-
dant la journée, Liliane vit dans une
tension continuelle. Angoisses en tous
genres, stress pour la moindre tâche ont
vite fait de l’épuiser et elle doit dormir
beaucoup pour compenser. 

Les avenues de notre quartier sont
larges, plantées d’arbres, peu passantes.
S’y promener est un plaisir. La fatigue a
un peu reflué, je me sens apaisé. Je n’en
veux pas à ma sœur. Elle était comme
d’habitude ce soir, toute pimpante. Une
robe bleue assortie à ses yeux. Son vi-
sage rond, presque sans ride, ne traduit
rien de ses tourments intérieurs. Cette
sexagénaire reçoit encore des proposi-
tions d’hommes bien plus jeunes qu’elle.
Elle les repousse avec indignation. «Les
hommes ne pensent qu’à ça, dit-elle avec
une moue», le «ça» étant certainement
quelque chose de très dégoûtant. Elle est
pourtant sortie récemment avec un
homme rencontré lors d’un voyage or-
ganisé. Elle l’a emmené dans des en-
droits «convenables», entendez des
musées, et il a fait semblant de ne s’inté-
resser qu’aux tableaux. Elle a accepté le
restaurant, à condition de payer scrupu-
leusement sa part, elle ne veut pas être
achetée. Cet homme habite Courtrai, il
vit seul, sa conversation est agréable, il
connaît Mozart et Botticelli mais pata-
tras ! il avoue être divorcé, manger chez
sa mère tous les midis et lui laisser son
linge sale. Leurs relations se sont arrê-
tées sur ce constat de l’inacceptable im-
maturité de l’homme.

Depuis qu’elle a quitté la maison pa-
rentale de Bruges à 19 ans, ma sœur a
toujours vécu seule dans cet apparte-
ment que lui a légué notre mère. Je ne
lui ai connu aucune aventure amoureuse
et je suis persuadé qu’elle est toujours
vierge. Elle se méfie de tout, de tout le
monde et surtout des hommes en âge
d’être actifs sexuellement. Pourtant, de
ce point de vue, son père n’a jamais re-
présenté une menace pour elle. Pas plus
que son frère occupé ailleurs. Dans son
immeuble, de gentils voisins n’hésitent
pas à venir la dépanner quand elle a des
problèmes dans son appartement, sans
même lui mettre la main aux fesses.
Pourquoi Liliane, issue de familles où
des femmes-matrones dominaient des
maris-enfants est devenue une féministe
farouche ? Des familles où le mot même
de sexe ou d’amour n’était jamais pro-
noncé... J’ignore peut-être des choses es-
sentielles de sa biographie, on ne
connaît pas grand-chose de la vie même
de ses proches... 

(A suivre)
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Pourquoi a-t-on la sensation de tomber quand on s'endort ?
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Les ingrédients 

4 pavés de saumon frais
3 à 4 blancs de poireaux
20g de beurre
1 cuil. à soupe de crème épaisse
4 feuilles de pâte Filo ou feuille de
brick

Préparation :
Laver et émincer les blancs de

poireaux.
Dans une poêle, faire fondre la

moitié du beurre, ajouter les poi-
reaux, saler, poivrer et les faire cuire
en mélangeant jusqu'à ce qu'ils de-
viennent tendres (20 minutes de cuis-
son environ)

Ajouter la crème, mélanger,  reti-
rer du feu et laisser refroidir.

Faire fondre le reste du beurre,
ajouter un peu d'huile dedans (2 cuil.
à café environ).

Badigeonner chaque feuille Filo
ou brick de beurre/huile, mettre sur
l'extrémité le pavé de saumon, saler
légèrement et poivrer puis disposer
dessus une bonne cuil ou deux de
fondue de poireaux.

Plier les deux côtés (largeur)  puis
enrouler (en longueur) comme pour
un gros cigare 

Badigeonner les 4 feuilletés de
beurre puis mettre à cuire dans un
four préchauffé à 180°C pendant en-
viron 30 minutes, il faut que les feuil-
letés soient bien dorés.

Servir chauds accompagnés de sa-
lade verte, décorez à votre goût (sau-
mon fumé, oeufs de poisson..)

Feuilletés de saumon aux poireaux 

Santé et bien-être

Pourquoi a-t-on la sensation de tom-
ber quand on s'endort ?

Est-il normal d’avoir l’impression de
chuter après avoir fermé les yeux ? Que
se passe-t-il plus généralement au mo-
ment de l’endormissement ? Comment
trouver le sommeil facilement?

Enfin au lit et fourbu(e) après une
grosse journée, vous vous jetez enfin dans
les bras de Morphée quand soudainement,
une horrible sensation de chute dans le vide
vous réveille. Le phénomène serait-il dû à un
début de rêve particulièrement mouvementé
? Pas du tout : "Lorsqu’on est éveillé, notre
tonus musculaire est à un certain niveau.
Mais lorsqu’on s’endort, il baisse progressi-
vement, explique le Dr Royant-Parola. Et
chez certain(e)s, ce tonus peut lâcher plus
rapidement, et donner l’impression que
votre jambe se dérobe. Vous vous sentez
donc tomber. Et parfois, cela peut même
provoquer un sursaut brutal. C’est très neu-
rophysiologique en arrière-plan, et cela varie
beaucoup d’un individu à l’autre."

Le grand duel des forces de l’éveil et
du sommeil

Si nous ne sommes pas égaux face à ce
phénomène, nous ne le sommes pas non
plus, de façon plus générale, face à l’endor-
missement. Tout dépend, à vrai dire, de la
façon dont votre cerveau gère le rapport de
forces propre à cette phase: "Au moment de
s’endormir, vous allez avoir toute une suc-
cession de paramètres qui vont se renforcer,
et d’autres s’inhiber, poursuit l’experte. Les
premiers, ce sont les forces du sommeil, et
les seconds, les forces de l’éveil. Les deux
correspondent à de nombreux mécanismes
neurochimiques impliquant des sécrétions
d’hormones ou encore l’action de neuromé-
diateurs comme la sérotonine, mais de façon

schématique, disons que le sommeil prend
le dessus uniquement quand les systèmes
d’éveil s’allègent. Et chez certaines per-
sonnes, cela peut être particulièrement long.
Il leur faut parfois une énorme privation de
sommeil pour que le match bascule en fa-
veur du repos".

Que faire pour trouver le sommeil fa-
cilement ?

Cela paraît tout bête, mais il est néces-
saire, avant toute chose, d’avoir vraiment
sommeil, parce qu’il ne se provoque pas,
mais surtout d’aller au lit au bon moment.
"Et le vôtre n’est pas celui d’un(e) autre. On
peut avoir une typologie de sommeil diffé-
rente si on est du matin ou du soir, par
exemple. Si vous êtes plutôt dans le second

camp, et que vous allez au lit trop tôt, par
exemple à 22h30, vous ne trouverez pas le
sommeil. Ce qui vous énervera, et ne fera
qu’empirer les choses… Il faut donc ap-
prendre à se connaître, et savoir exactement
de quelle quantité de sommeil on a besoin,
ce qui n’est pas toujours facile».

Par ailleurs, d’autres facteurs peuvent fa-
voriser un début de nuit relativement paisi-
ble. "Commencez par éviter d’enchaîner les
activités très prenantes une heure avant d’al-
ler vous coucher, et tout particulièrement
celles qui impliquent des écrans. La stimula-
tion visuelle va donner à votre cerveau l’im-
pression qu’il fait jour. Il ne sécrètera donc
pas de mélatonine, et vous trouverez diffi-
cilement le sommeil. Mais c’est surtout vrai

pour les écrans qui sont proches des yeux.
Pas nécessairement celui d’une télé, même
si un film stressant peut vous empêcher éga-
lement de dormir rapidement".

D’autre part, essayez de dormir dans
une chambre silencieuse, noire et fraîche,
entre 18 et 20° grand maximum, la chaleur
étant également un obstacle au sommeil.
"Mais votre propre température joue aussi.
Si vous faites du sport le soir, par exemple,
vous allez la faire augmenter, et cela aura le
même effet." Bref, vous l’aurez compris :
pour dormir mieux et plus vite, l’important
est de s’écouter, de n’utiliser son téléphone
au lit que pour régler son réveil, et surtout
de ne pas courir un semi-marathon avant de
se glisser sous la couette !



En 1976, Rocky, un petit film
tourné pour seulement un mil-
lion de dollars, propulse Sylves-

ter Stallone, alors inconnu, au rang
d’immense star. Du jour au lendemain,
ce jeune acteur de 30 ans devient mon-
dialement célèbre avec ce personnage
de boxeur amateur originaire d’un
quartier pauvre de Philadelphie, qu’il a
lui-même créé (auteur du scénario, il n’a
accepté de le vendre que s’il obtenait le
rôle principal). Six ans plus tard, en
1982, «l’étalon italien» («stallone» signi-
fie étalon en italien, ndlr) frappe encore
un grand coup en incarnant à l’écran un
autre personnage, qui va devenir tout
aussi mythique et révolutionner le ci-
néma d’action : Rambo ! Si ce premier
volet d’une série qui compte cinq épi-

sodes reste toujours le meilleur de la
saga, c’est pour plusieurs raisons. Déjà,
ce long métrage traite de la difficile réa-
daptation à la vie normale des vétérans
du Vietnam. En effet, Stallone joue ici
avec émotion John J. Rambo, un ancien
béret vert qui souffre d’un syndrome
de stress post-traumatique, après son
séjour en Asie du Sud-Est. Sept ans
après sa démobilisation, le soldat, de
passage dans une petite ville d’une ré-
gion montagneuse, dans l’État de
Washington, cède à la provocation d’un
shérif  qui lui cherche des noises (il est
interprété par le très retors Brian Den-
nehy, auquel Stallone a rendu un vi-
brant hommage lors de sa disparition).
Il est bientôt traqué comme une bête
dans les bois par le policier et ses

hommes. Mais le chassé va devenir
chasseur…

«Sly» s’est donné à fond sur ce film
et y accomplit des prouesses insensées.
En parfaite forme physique, il a insisté
pour accomplir lui-même toutes ses
cascades. 

Dans la peau du fugitif, traumatisé
par la guerre et devenu une authentique
machine à tuer, il court, nage, se bat et
– acculé et blessé – plonge dans le vide
au bord d’un ravin, en espérant amortir
sa chute de cinquante mètres grâce...
aux branches d’un sapin ! Tourné dans
des décors naturels au Canada, en Co-
lombie-Britannique, ce survival offre
en prime des paysages d’une beauté à
couper le souffle. Mais si ce long mé-
trage est devenu culte, c’est peut-être

aussi pour des raisons politiques. En
effet, le scénario s’inspire d’un roman
de David Morrell, Le premier sang, pu-
blié en 1972, soit trois ans avant le re-
trait des troupes américaines du
Vietnam. 

Et l’intrigue rend hommage à une
génération sacrifiée, dont elle montre la
détresse. Rambo personnifie la mau-
vaise conscience et les blessures tou-
jours ouvertes de son pays. Des
cicatrices que l’on a voulu refermer
trop vite, au vu de l’ingratitude d’une
nation qui a envoyé mourir ses enfants
lors d’un conflit absurde et vain. Dans
les cinémas, aux États-Unis, des vété-
rans du Vietnam quittaient d’ailleurs la
salle en larmes à la fin du film.

Une convention de partenariat a été si-
gnée lundi entre l’Académie régionale

d’éducation et de formation (AREF) de
Laâyoune-Sakia El Hmara et l’Association
marocaine des importateurs du livre
(AMIL).

Cette convention vise à développer l’ap-
prentissage et la pratique de l’anglais et du
français dans les établissements scolaires de
la région, à travers l’organisation de sessions
de formation pour les enseignants de ces
deux langues et d’activités culturelles au pro-
fit des élèves.

Les deux partenaires souhaitent ainsi en-
courager l’excellence, animer la vie scolaire
en octroyant des prix aux meilleurs élèves,
renforcer les fonds des bibliothèques sco-
laires et faciliter l’accès à l’académie et aux
directions provinciales qui en dépendent
pour l’organisation d’activités culturelles et
éducatives, en associant les enseignants et
inspecteurs du français et de l’anglais à ce
travail.

Le directeur de l’AREF, Mbarek Hon-
sali, qui a signé cette convention avec le pré-
sident de l’AMIL, Amine Debagh, a
souligné que cette convention va contribuer
au renforcement du système scolaire et
d’améliorer les prestations de l’école maro-
caine dans la région, soulignant l’importance
de l’implication de tous les partenaires au
chantier de la réforme de l’enseignement.

De son côté, le directeur provincial de
l’éducation nationale à Laâyoune, Mohamed
Bachir Toubali a relevé que ce nouveau
chantier de la coopération entre les deux
partenaires, qui sera supervisé par des ins-
pecteurs et contrôleurs pédagogiques, va
contribuer à l’amélioration des indicateurs
du rendement du système éducatif.

Il a ajouté que cette convention va ou-
vrir de nouveaux horizons pour le dévelop-
pement des compétences à l’école
conformément aux objectifs de la loi 51.17
sur la réforme du système d’éducation et de
formation. 

Signature d’une convention entre l’AREF et 
l’Association marocaine des importateurs du livre

Will Smith: Je veux me sentir mieux 

Mais quelle mouche a donc piqué
Will Smith ? Voilà trois jours
que l’acteur star et ex-chanteur

américain s’amuse à poster sur Instagram
des photos peu avantageuses de lui. Cha-
griné - quoique pas démuni d’autodéri-
sion - par ses kilos en trop, celui qui
incarnait le séducteur-né dans le film
Hitch aux côtés d’Eva Mendes avait re-
layé lundi un cliché sur lequel on le dé-
couvrait en tenue assez décontractée
dans son jardin, dévoilant en outre
quelques formes généreuses qu’on ne lui
connaissait pas au niveau du ventre et des
pectoraux notamment. Il confiait en lé-
gende être “dans la pire forme de (sa)
vie”. Afin de troubler un peu plus ses
fans et les millions d’internautes qui le
suivent, l’intéressé vient de recommen-
cer. Mardi 4 mai, il a de nouveau consa-

cré un post à sa disgrâce passagère. C’est
en simple slip qu’il apparaît, posant
même fièrement devant l’objectif.

Le texte qui accompagne ce cliché
contient toutefois une nouvelle : il
compte en effet se reprendre en main, et
ne va pas lésiner sur son projet. “C’est le
corps qui m’a accompagné durant toute
la pandémie et les innombrables jours à
piquer dans le garde-manger. J’adore ce
corps, mais je veux me sentir mieux. Fini
les muffins à minuit... Ça y est ! Je vais
entrer dans la meilleure forme de ma vie
! Faire équipe avec YouTube pour remet-
tre ma santé et mon bien-être sur les rails.
Espérons que ça marche !”. Voilà un tea-
sing qui ne manquera pas de susciter la
curiosité générale. Comme l’explique
CNN, Will Smith va en réalité participer
à un programme de remise en forme qui

sera filmé et proposé comme documen-
taire sur la célèbre plateforme.

Des invités exceptionnels l’accompa-
gneront durant son expérience

Cette série plutôt originale et très
réelle se décomposera en six épisodes et
sera sobrement baptisée “Meilleure
forme de ma vie”. Elle mettra en scène
des invités - athlètes reconnus, scienti-
fiques et experts -, apprend-on. Aucun
nom de célébrité n’est pour l’heure dé-
voilé. 

Dans la description du futur pro-
gramme, l’on peut lire : “C’est l’histoire
amusante, drôle, inspirante, follement
aventureuse et profondément divertis-
sante de Smith se mettant au défi d’amé-
liorer tous les aspects de sa forme
physique, de l’agilité à la puissance en
passant par la récupération et plus”.
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Spotify

L’UE a dénoncé “un abus de position do-
minante” d’Apple sur le marché de la musique
en ligne à la suite d’une plainte de Spotify, le
géant américain accusant en réponse la plate-
forme suédoise de chercher à profiter “sans
payer” des avantages de l’App Store.

Spotify, service d’écoute de musique en
streaming, estime que l’entreprise de Cupertino
utilise sa boutique d’applications App Store de
manière déloyale pour promouvoir sa propre
application Apple Music.

Saisie de sa plainte, la Commission euro-
péenne a estimé que le groupe à la pomme a
bien “faussé la concurrence” pour évincer ses
rivaux, détaillant les agissements qu’elle met en
cause.

L’exécutif  européen dénonce l’obligation
imposée aux développeurs d’applications de
musique en ligne de recourir au système de paie-
ment d’Apple, condition sine qua non pour que
leurs services soient accessibles sur l’App Store.

Tony Allen, batteur de légende, y
travaillait quand il a disparu l’an-

née dernière: voici “There is no
end”, album iconoclaste et percu-
tant, à l’image de son auteur, qui se
frotte ici à des jeunes rappeurs.
“Quand il est parti, c’était très dur.
Un mois après, sa maison de disque
et son manager m’ont contacté: «
vous aviez bien avancés, il faut res-
pecter la volonté du maître et finir
cet album»”, raconte à l’AFP Vin-

cent Taeger. Producteur-complice, il
côtoyait depuis dix ans ce gourou de
l’afrobeat et compagnon de route de
Fela Kuti.

Alors qu’il s’apprêtait à fêter ses
80 ans, notamment avec un concert
évènement au Royal Albert Hall de
Londres, le batteur nigérian est dé-
cédé le 30 avril 2020 à 79 ans, en ré-
gion parisienne, où il s’était installé.

Entre ses différentes collabora-
tions — notamment avec Damon

Albarn, que ce soit au sein de Goril-
laz ou The Good, the Bad and the
Queen — Tony Allen s’était à
l’époque lancé dans un projet inat-
tendu.

“Tony voulait faire un album de
rap, il voulait des featurings de rap-
peurs, notamment des jeunes, gar-
çons et filles, mais pas avec les
mêmes codes que d’habitude”,
comme le résume Vincent Taeger,
lui même ancien batteur du groupe
français Poni Hoax. “Tony a tou-
jours aimé le hip-hop — avec Fela il
y avait déjà le groove, la fête, la danse
toute la nuit comme dans les pre-
miers sound-systems du rap”, ex-
plique à l’AFP Eric Trosset, qui fut
manager d’Allen. “Il avait déjà pro-
duit des beats avec Vincent depuis le
printemps 2019 et terminé « Cosmo-
sis » en mars 2020, seul titre d’ailleurs
que Tony avait fini avec un rappeur”,
poursuit-il. “Cosmosis”, déjà sorti en
single, confronte la rythmique et le
groove de Tony Allen aux timbres
du rappeur anglais Skepta, d’origine
nigériane, et du romancier nigérian

Ben Okri. C’est juste un échantillon,
d’inspiration poétique et pas forcé-
ment représentatif  de “There is no
end” (“Il n’y a pas de fin”), éclectique
et efficace, qui sort ce vendredi (chez
Blue Note). “Rich Black”, avec le
flow empesé de l’Américain Korea-
town Oddity fait ainsi de gros clins
d’oeil aux ambiances clubs, tandis
que “Très Magnifique” dégage un
petit parfum de Tom Waits, comme
le dit Taeger, avec le grain de voix ro-
cailleux de l’Américain Tsunami. Et
c’est la Britannique Lava La Rue qui
relève avec brio le défi du tempo-
marathon imposé par Allen sur
“One Inna Million”.

Etait-ce vertigineux de finir le
travail sans l’architecte en chef  ? “Je
me suis dit au début, « merde Tony
n’est plus là, ce sera très différent »,
car il voulait évidemment rencontrer
les rappeurs aux quatre coins du
globe pour les enregistrements”,
confie Vincent Taeger. “Mais il me
faisait confiance, il savait que j’avais
le même langage que lui”, souligne
celui qui se fait appeler Tiger Tigre

pour ses projets solo. Pour ne pas
être tout seul face à certains choix,
Taeger a fait appel à Vincent Tau-
relle, autre musicien-tête chercheuse,
collaborateur d’Allen sur “Film of
life” ou “The source”. “J’avais be-
soin d’une autre énergie et Tony au-
rait validé”, développe Taeger. “On
a réussi à faire un album qui ressem-
ble à Tony avec des featurings d’ar-
tistes hyper bons, pas tous connus
(hormis Skepta, ndlr), qui vont être
mis en avant, Tony c’était un pas-
seur”, se félicite encore Tiger Tigre.
La Kényane Nah Eeto s’illustre ainsi
sur “Mau Mau”.

Tony Allen voulait évidemment
donner vie sur scène à cet album.
Mission impossible ? “J’y ai réfléchi,
lance Taeger. Il y a plein de grands
batteurs, comme Quest Love (The
Roots), Anderson .Paak (batteur et
rappeur), ils le connaissaient, ils
pourraient faire quelques concerts,
pour montrer le style de Tony”.
“Pour financer tout ça, pourquoi pas
lancer un crowdfunding (finance-
ment participatif) ?”

Tony Allen, l’histoire sans fin 
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reRambo 
Pourquoi ce
film de guerre
est culte ?
En 1982, Sylvester Stallone incarne 
pour la première fois un nouveau 
héros ultra-musclé dans Rambo. 
Et, après Rocky, donne naissance 
à un autre personnage culte. 
Voilà comment.



En 1976, Rocky, un petit film
tourné pour seulement un mil-
lion de dollars, propulse Sylves-

ter Stallone, alors inconnu, au rang
d’immense star. Du jour au lendemain,
ce jeune acteur de 30 ans devient mon-
dialement célèbre avec ce personnage
de boxeur amateur originaire d’un
quartier pauvre de Philadelphie, qu’il a
lui-même créé (auteur du scénario, il n’a
accepté de le vendre que s’il obtenait le
rôle principal). Six ans plus tard, en
1982, «l’étalon italien» («stallone» signi-
fie étalon en italien, ndlr) frappe encore
un grand coup en incarnant à l’écran un
autre personnage, qui va devenir tout
aussi mythique et révolutionner le ci-
néma d’action : Rambo ! Si ce premier
volet d’une série qui compte cinq épi-

sodes reste toujours le meilleur de la
saga, c’est pour plusieurs raisons. Déjà,
ce long métrage traite de la difficile réa-
daptation à la vie normale des vétérans
du Vietnam. En effet, Stallone joue ici
avec émotion John J. Rambo, un ancien
béret vert qui souffre d’un syndrome
de stress post-traumatique, après son
séjour en Asie du Sud-Est. Sept ans
après sa démobilisation, le soldat, de
passage dans une petite ville d’une ré-
gion montagneuse, dans l’État de
Washington, cède à la provocation d’un
shérif  qui lui cherche des noises (il est
interprété par le très retors Brian Den-
nehy, auquel Stallone a rendu un vi-
brant hommage lors de sa disparition).
Il est bientôt traqué comme une bête
dans les bois par le policier et ses

hommes. Mais le chassé va devenir
chasseur…

«Sly» s’est donné à fond sur ce film
et y accomplit des prouesses insensées.
En parfaite forme physique, il a insisté
pour accomplir lui-même toutes ses
cascades. 

Dans la peau du fugitif, traumatisé
par la guerre et devenu une authentique
machine à tuer, il court, nage, se bat et
– acculé et blessé – plonge dans le vide
au bord d’un ravin, en espérant amortir
sa chute de cinquante mètres grâce...
aux branches d’un sapin ! Tourné dans
des décors naturels au Canada, en Co-
lombie-Britannique, ce survival offre
en prime des paysages d’une beauté à
couper le souffle. Mais si ce long mé-
trage est devenu culte, c’est peut-être

aussi pour des raisons politiques. En
effet, le scénario s’inspire d’un roman
de David Morrell, Le premier sang, pu-
blié en 1972, soit trois ans avant le re-
trait des troupes américaines du
Vietnam. 

Et l’intrigue rend hommage à une
génération sacrifiée, dont elle montre la
détresse. Rambo personnifie la mau-
vaise conscience et les blessures tou-
jours ouvertes de son pays. Des
cicatrices que l’on a voulu refermer
trop vite, au vu de l’ingratitude d’une
nation qui a envoyé mourir ses enfants
lors d’un conflit absurde et vain. Dans
les cinémas, aux États-Unis, des vété-
rans du Vietnam quittaient d’ailleurs la
salle en larmes à la fin du film.

Une convention de partenariat a été si-
gnée lundi entre l’Académie régionale

d’éducation et de formation (AREF) de
Laâyoune-Sakia El Hmara et l’Association
marocaine des importateurs du livre
(AMIL).

Cette convention vise à développer l’ap-
prentissage et la pratique de l’anglais et du
français dans les établissements scolaires de
la région, à travers l’organisation de sessions
de formation pour les enseignants de ces
deux langues et d’activités culturelles au pro-
fit des élèves.

Les deux partenaires souhaitent ainsi en-
courager l’excellence, animer la vie scolaire
en octroyant des prix aux meilleurs élèves,
renforcer les fonds des bibliothèques sco-
laires et faciliter l’accès à l’académie et aux
directions provinciales qui en dépendent
pour l’organisation d’activités culturelles et
éducatives, en associant les enseignants et
inspecteurs du français et de l’anglais à ce
travail.

Le directeur de l’AREF, Mbarek Hon-
sali, qui a signé cette convention avec le pré-
sident de l’AMIL, Amine Debagh, a
souligné que cette convention va contribuer
au renforcement du système scolaire et
d’améliorer les prestations de l’école maro-
caine dans la région, soulignant l’importance
de l’implication de tous les partenaires au
chantier de la réforme de l’enseignement.

De son côté, le directeur provincial de
l’éducation nationale à Laâyoune, Mohamed
Bachir Toubali a relevé que ce nouveau
chantier de la coopération entre les deux
partenaires, qui sera supervisé par des ins-
pecteurs et contrôleurs pédagogiques, va
contribuer à l’amélioration des indicateurs
du rendement du système éducatif.

Il a ajouté que cette convention va ou-
vrir de nouveaux horizons pour le dévelop-
pement des compétences à l’école
conformément aux objectifs de la loi 51.17
sur la réforme du système d’éducation et de
formation. 

Signature d’une convention entre l’AREF et 
l’Association marocaine des importateurs du livre

Will Smith: Je veux me sentir mieux 

Mais quelle mouche a donc piqué
Will Smith ? Voilà trois jours
que l’acteur star et ex-chanteur

américain s’amuse à poster sur Instagram
des photos peu avantageuses de lui. Cha-
griné - quoique pas démuni d’autodéri-
sion - par ses kilos en trop, celui qui
incarnait le séducteur-né dans le film
Hitch aux côtés d’Eva Mendes avait re-
layé lundi un cliché sur lequel on le dé-
couvrait en tenue assez décontractée
dans son jardin, dévoilant en outre
quelques formes généreuses qu’on ne lui
connaissait pas au niveau du ventre et des
pectoraux notamment. Il confiait en lé-
gende être “dans la pire forme de (sa)
vie”. Afin de troubler un peu plus ses
fans et les millions d’internautes qui le
suivent, l’intéressé vient de recommen-
cer. Mardi 4 mai, il a de nouveau consa-

cré un post à sa disgrâce passagère. C’est
en simple slip qu’il apparaît, posant
même fièrement devant l’objectif.

Le texte qui accompagne ce cliché
contient toutefois une nouvelle : il
compte en effet se reprendre en main, et
ne va pas lésiner sur son projet. “C’est le
corps qui m’a accompagné durant toute
la pandémie et les innombrables jours à
piquer dans le garde-manger. J’adore ce
corps, mais je veux me sentir mieux. Fini
les muffins à minuit... Ça y est ! Je vais
entrer dans la meilleure forme de ma vie
! Faire équipe avec YouTube pour remet-
tre ma santé et mon bien-être sur les rails.
Espérons que ça marche !”. Voilà un tea-
sing qui ne manquera pas de susciter la
curiosité générale. Comme l’explique
CNN, Will Smith va en réalité participer
à un programme de remise en forme qui

sera filmé et proposé comme documen-
taire sur la célèbre plateforme.

Des invités exceptionnels l’accompa-
gneront durant son expérience

Cette série plutôt originale et très
réelle se décomposera en six épisodes et
sera sobrement baptisée “Meilleure
forme de ma vie”. Elle mettra en scène
des invités - athlètes reconnus, scienti-
fiques et experts -, apprend-on. Aucun
nom de célébrité n’est pour l’heure dé-
voilé. 

Dans la description du futur pro-
gramme, l’on peut lire : “C’est l’histoire
amusante, drôle, inspirante, follement
aventureuse et profondément divertis-
sante de Smith se mettant au défi d’amé-
liorer tous les aspects de sa forme
physique, de l’agilité à la puissance en
passant par la récupération et plus”.
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Spotify

L’UE a dénoncé “un abus de position do-
minante” d’Apple sur le marché de la musique
en ligne à la suite d’une plainte de Spotify, le
géant américain accusant en réponse la plate-
forme suédoise de chercher à profiter “sans
payer” des avantages de l’App Store.

Spotify, service d’écoute de musique en
streaming, estime que l’entreprise de Cupertino
utilise sa boutique d’applications App Store de
manière déloyale pour promouvoir sa propre
application Apple Music.

Saisie de sa plainte, la Commission euro-
péenne a estimé que le groupe à la pomme a
bien “faussé la concurrence” pour évincer ses
rivaux, détaillant les agissements qu’elle met en
cause.

L’exécutif  européen dénonce l’obligation
imposée aux développeurs d’applications de
musique en ligne de recourir au système de paie-
ment d’Apple, condition sine qua non pour que
leurs services soient accessibles sur l’App Store.

Tony Allen, batteur de légende, y
travaillait quand il a disparu l’an-

née dernière: voici “There is no
end”, album iconoclaste et percu-
tant, à l’image de son auteur, qui se
frotte ici à des jeunes rappeurs.
“Quand il est parti, c’était très dur.
Un mois après, sa maison de disque
et son manager m’ont contacté: «
vous aviez bien avancés, il faut res-
pecter la volonté du maître et finir
cet album»”, raconte à l’AFP Vin-

cent Taeger. Producteur-complice, il
côtoyait depuis dix ans ce gourou de
l’afrobeat et compagnon de route de
Fela Kuti.

Alors qu’il s’apprêtait à fêter ses
80 ans, notamment avec un concert
évènement au Royal Albert Hall de
Londres, le batteur nigérian est dé-
cédé le 30 avril 2020 à 79 ans, en ré-
gion parisienne, où il s’était installé.

Entre ses différentes collabora-
tions — notamment avec Damon

Albarn, que ce soit au sein de Goril-
laz ou The Good, the Bad and the
Queen — Tony Allen s’était à
l’époque lancé dans un projet inat-
tendu.

“Tony voulait faire un album de
rap, il voulait des featurings de rap-
peurs, notamment des jeunes, gar-
çons et filles, mais pas avec les
mêmes codes que d’habitude”,
comme le résume Vincent Taeger,
lui même ancien batteur du groupe
français Poni Hoax. “Tony a tou-
jours aimé le hip-hop — avec Fela il
y avait déjà le groove, la fête, la danse
toute la nuit comme dans les pre-
miers sound-systems du rap”, ex-
plique à l’AFP Eric Trosset, qui fut
manager d’Allen. “Il avait déjà pro-
duit des beats avec Vincent depuis le
printemps 2019 et terminé « Cosmo-
sis » en mars 2020, seul titre d’ailleurs
que Tony avait fini avec un rappeur”,
poursuit-il. “Cosmosis”, déjà sorti en
single, confronte la rythmique et le
groove de Tony Allen aux timbres
du rappeur anglais Skepta, d’origine
nigériane, et du romancier nigérian

Ben Okri. C’est juste un échantillon,
d’inspiration poétique et pas forcé-
ment représentatif  de “There is no
end” (“Il n’y a pas de fin”), éclectique
et efficace, qui sort ce vendredi (chez
Blue Note). “Rich Black”, avec le
flow empesé de l’Américain Korea-
town Oddity fait ainsi de gros clins
d’oeil aux ambiances clubs, tandis
que “Très Magnifique” dégage un
petit parfum de Tom Waits, comme
le dit Taeger, avec le grain de voix ro-
cailleux de l’Américain Tsunami. Et
c’est la Britannique Lava La Rue qui
relève avec brio le défi du tempo-
marathon imposé par Allen sur
“One Inna Million”.

Etait-ce vertigineux de finir le
travail sans l’architecte en chef  ? “Je
me suis dit au début, « merde Tony
n’est plus là, ce sera très différent »,
car il voulait évidemment rencontrer
les rappeurs aux quatre coins du
globe pour les enregistrements”,
confie Vincent Taeger. “Mais il me
faisait confiance, il savait que j’avais
le même langage que lui”, souligne
celui qui se fait appeler Tiger Tigre

pour ses projets solo. Pour ne pas
être tout seul face à certains choix,
Taeger a fait appel à Vincent Tau-
relle, autre musicien-tête chercheuse,
collaborateur d’Allen sur “Film of
life” ou “The source”. “J’avais be-
soin d’une autre énergie et Tony au-
rait validé”, développe Taeger. “On
a réussi à faire un album qui ressem-
ble à Tony avec des featurings d’ar-
tistes hyper bons, pas tous connus
(hormis Skepta, ndlr), qui vont être
mis en avant, Tony c’était un pas-
seur”, se félicite encore Tiger Tigre.
La Kényane Nah Eeto s’illustre ainsi
sur “Mau Mau”.

Tony Allen voulait évidemment
donner vie sur scène à cet album.
Mission impossible ? “J’y ai réfléchi,
lance Taeger. Il y a plein de grands
batteurs, comme Quest Love (The
Roots), Anderson .Paak (batteur et
rappeur), ils le connaissaient, ils
pourraient faire quelques concerts,
pour montrer le style de Tony”.
“Pour financer tout ça, pourquoi pas
lancer un crowdfunding (finance-
ment participatif) ?”

Tony Allen, l’histoire sans fin 
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reRambo 
Pourquoi ce
film de guerre
est culte ?
En 1982, Sylvester Stallone incarne 
pour la première fois un nouveau 
héros ultra-musclé dans Rambo. 
Et, après Rocky, donne naissance 
à un autre personnage culte. 
Voilà comment.
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Le parfum d’espoir d’une espèce de café oubliée

Ramadan
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Désireux de tirer le meil-
leur parti des congés at-
tribués aux jeunes

mariés, un couple taïwanais a
trouvé un moyen singulier de
maximiser sa lune de miel en se
mariant quatre fois en un peu plus
d’un mois.

La direction générale du tra-
vail de Taipei a confirmé mercredi
ces faits, soulignant que certains
citoyens ne reculent devant rien
pour tirer le meilleur profit de
certains avantages.

Les entreprises taïwanaises
sont légalement obligées d’offrir
huit jours de congés payés aux
jeunes époux.

Selon les autorités, l’an der-
nier, l’employé d’une banque a de-
mandé 32 jours de congé en ayant
recours à ce subterfuge.

Sur une période de 37 jours,
lui et sa femme se sont mariés
quatre fois et divorcé trois fois,
réclamant huit jours pour cha-
cune de leurs noces.

La banque a refusé sa de-
mande et l’employé a fait appel à
la direction générale du travail de
Taipei qui a d’abord infligé à son
employeur une amende de 20.000
dollars taïwanais (590 euros) pour
avoir enfreint la réglementation
en matière de congé.

Légalement, il n’existe aucune
limite quant à la fréquence à la-
quelle un employé peut demander
un congé de mariage.

La banque, qui n’était dispo-
sée à offrir que huit jours de va-
cances, a estimé que l’homme
avait “profité” de la loi.

L’affaire a suscité de vives
réactions sur les réseaux sociaux
à l’encontre de l’employé, qui a
profité d’un vide juridique.

“Incroyable, ce type joue avec
ses mariages et ses divorces. Et s’il
voulait se marier et divorcer tous
les jours? Il devrait bénéficier
d’un congé maladie plutôt que
d’un congé de mariage”, a ainsi
affirmé un internaute.

La semaine dernière, la direc-
tion du travail a annulé l’amende
infligée à la banque et “a reconnu
une erreur” dans un communi-
qué.

L’employé, qui a depuis quitté
la banque, a appelé le départe-
ment du travail pour se plaindre
des 24 jours de congé que son an-
cien employeur ne lui a toujours
pas octroyés, a déclaré à l’AFP un
fonctionnaire sous couvert d’ano-
nymat.

Cette affaire a été comparée à
celle qui a secoué Taïwan en mars,
lorsque plus d’une centaine de
personnes, des jeunes pour la plu-
part, ont légalement changé leur
prénom pour s’appeler “Gui Yu”
(saumon).

Le changement de nom à Taï-
wan étant relativement simple,
des habitants ont ainsi profité de
l’offre d’un restaurant qui offrait
des sushis gratuits à toute per-
sonne dont le nom comportait le
mot “saumon”.

Quatre mariages et une amende pour un couple
taïwanais qui voulait profiter des congés

Citations

Bien meilleure que le robusta
et plus résistante au ré-
chauffement que le subtil

arabica: l’espèce rare et oubliée
coffea stenophylla pourrait assurer
l’avenir d’une production de café
de grande qualité, selon une étude
publiée lundi.

Même s’il existe 124 espèces
de caféiers répertoriés, le monde
dépend seulement de deux d’entre
elles pour sa consommation: l’ara-
bica, de haute qualité gustative et
le robusta, jugé bien inférieur.

Mais l’arabica originaire
d’Ethiopie et du Soudan du Sud,
qui se cultive environ à 19°C, est
plus vulnérable au réchauffement
de la planète que le robusta qui
supporte 23°C. L’espèce redécou-
verte supporte elle 6°C de plus
que l’arabica, selon l’étude dans
Nature Plants.

“Le café représente une indus-
trie de plusieurs milliards de dol-
lars qui soutient l’économie de
plusieurs pays tropicaux et fournit
des revenus à 100 millions d’agri-
culteurs”, commente un des au-
teurs Aaron Davis, des jardins
botaniques royaux de Kew (Angle-
terre).

Alors “trouver une espèce de
café qui s’épanouit à des tempéra-
tures plus élevées et a bon goût est
la découverte d’une vie: cette es-
pèce pourrait être essentielle pour
l’avenir d’un café de haute qua-
lité”, ajoute-t-il.

Son équipe a redécouvert en
2018 en Sierra Leone le coffea ste-
nophylla, qui n’avait plus été vu à
l’état sauvage depuis 1954. Elle

s’est ensuite associée au Centre
français de coopération internatio-
nale en recherche agronomique
pour le développement (Cirad) qui
a réalisé l’analyse “sensorielle”
grâce à des grains issus des collec-
tions en champ conservées sur l’île
de La Réunion.

Le café a été dégusté par les
palais avertis d’un jury de profes-
sionnels de l’industrie (Nespresso,
Starbucks, Supremo, l’Arbre à
café...).

“Les juges l’ont tous trouvé
différent de ce qu’ils connaissent,

avec des notes végétales”, explique
à l’AFP Delphine Mieulet, du
Cirad. “Des goûts de rose, de fleur
de sureau, de litchi, comme les
meilleurs arabica”, poursuit-elle,
notant que “l’échantillon était si
rare qu’on n’a même pas pu le
faire déguster à toute l’équipe”.

Aaron Davis a eu cette chance.
“C’était comme de s’attendre à
boire du vinaigre et finalement
goûter un bon vin”, raconte-t-il à
l’AFP.

La question est désormais de
savoir si cette espèce pourrait être

cultivée et dans quelles conditions.
“Nous allons la tester dans des

environnements différents pour
voir quel est son potentiel agrono-
mique au champ”, précise Del-
phine Mieulet, soulignant qu’elle
pousse sous ombrage, un élément
intéressant pour combiner planta-
tions de café et forêt dans un
contexte d’agroforesterie.

“Il y a fort à parier que cette
espèce sera commercialisée un
jour”, poursuit-elle, soulignant
l’intérêt exprimé par les industriels
pour s’associer à ces études.

Mais l’espèce endémique
d’Afrique de l’Ouest n’ayant ja-
mais fait l’objet de normes alimen-
taires, cela prendra du temps avant
d’obtenir une éventuelle autorisa-
tion de vente. “D’ici 5 ans, on peut
avoir l’espoir de la consommer”,
estime la chercheuse.

Quant aux régions où elle
pourrait être cultivée, elles pour-
raient s’étendre sur la zone tropi-
cale, là où l’arabica souffre parfois
déjà du réchauffement et ne peut
aujourd’hui être remplacé que par
le robusta.

Pourquoi a-t-on la sensation de tomber quand on s'endort ?
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Pourquoi a-t-on la sensation de tom-
ber quand on s'endort ?

Est-il normal d’avoir l’impression de
chuter après avoir fermé les yeux ? Que
se passe-t-il plus généralement au mo-
ment de l’endormissement ? Comment
trouver le sommeil facilement?

Enfin au lit et fourbu(e) après une
grosse journée, vous vous jetez enfin dans
les bras de Morphée quand soudainement,
une horrible sensation de chute dans le vide
vous réveille. Le phénomène serait-il dû à un
début de rêve particulièrement mouvementé
? Pas du tout : "Lorsqu’on est éveillé, notre
tonus musculaire est à un certain niveau.
Mais lorsqu’on s’endort, il baisse progressi-
vement, explique le Dr Royant-Parola. Et
chez certain(e)s, ce tonus peut lâcher plus
rapidement, et donner l’impression que
votre jambe se dérobe. Vous vous sentez
donc tomber. Et parfois, cela peut même
provoquer un sursaut brutal. C’est très neu-
rophysiologique en arrière-plan, et cela varie
beaucoup d’un individu à l’autre."

Le grand duel des forces de l’éveil et
du sommeil

Si nous ne sommes pas égaux face à ce
phénomène, nous ne le sommes pas non
plus, de façon plus générale, face à l’endor-
missement. Tout dépend, à vrai dire, de la
façon dont votre cerveau gère le rapport de
forces propre à cette phase: "Au moment de
s’endormir, vous allez avoir toute une suc-
cession de paramètres qui vont se renforcer,
et d’autres s’inhiber, poursuit l’experte. Les
premiers, ce sont les forces du sommeil, et
les seconds, les forces de l’éveil. Les deux
correspondent à de nombreux mécanismes
neurochimiques impliquant des sécrétions
d’hormones ou encore l’action de neuromé-
diateurs comme la sérotonine, mais de façon

schématique, disons que le sommeil prend
le dessus uniquement quand les systèmes
d’éveil s’allègent. Et chez certaines per-
sonnes, cela peut être particulièrement long.
Il leur faut parfois une énorme privation de
sommeil pour que le match bascule en fa-
veur du repos".

Que faire pour trouver le sommeil fa-
cilement ?

Cela paraît tout bête, mais il est néces-
saire, avant toute chose, d’avoir vraiment
sommeil, parce qu’il ne se provoque pas,
mais surtout d’aller au lit au bon moment.
"Et le vôtre n’est pas celui d’un(e) autre. On
peut avoir une typologie de sommeil diffé-
rente si on est du matin ou du soir, par
exemple. Si vous êtes plutôt dans le second

camp, et que vous allez au lit trop tôt, par
exemple à 22h30, vous ne trouverez pas le
sommeil. Ce qui vous énervera, et ne fera
qu’empirer les choses… Il faut donc ap-
prendre à se connaître, et savoir exactement
de quelle quantité de sommeil on a besoin,
ce qui n’est pas toujours facile».

Par ailleurs, d’autres facteurs peuvent fa-
voriser un début de nuit relativement paisi-
ble. "Commencez par éviter d’enchaîner les
activités très prenantes une heure avant d’al-
ler vous coucher, et tout particulièrement
celles qui impliquent des écrans. La stimula-
tion visuelle va donner à votre cerveau l’im-
pression qu’il fait jour. Il ne sécrètera donc
pas de mélatonine, et vous trouverez diffi-
cilement le sommeil. Mais c’est surtout vrai

pour les écrans qui sont proches des yeux.
Pas nécessairement celui d’une télé, même
si un film stressant peut vous empêcher éga-
lement de dormir rapidement".

D’autre part, essayez de dormir dans
une chambre silencieuse, noire et fraîche,
entre 18 et 20° grand maximum, la chaleur
étant également un obstacle au sommeil.
"Mais votre propre température joue aussi.
Si vous faites du sport le soir, par exemple,
vous allez la faire augmenter, et cela aura le
même effet." Bref, vous l’aurez compris :
pour dormir mieux et plus vite, l’important
est de s’écouter, de n’utiliser son téléphone
au lit que pour régler son réveil, et surtout
de ne pas courir un semi-marathon avant de
se glisser sous la couette !

Il ne faut compter que 
sur soi-même. 

Et encore, pas beaucoup. 
Tristan Bernard 

Le meilleur moyen de pren-
dre un train à l’heure, c’est de 

s’arranger pour rater 
le précédent. 

Marcel Achard

A la caserne, on ne fait rien,
mais on le fait tôt et ensemble.

Jacques Deval
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Le sport scolaire, qui joue
des rôles importants sur
les plans pédagogique,
de formation et en ma-

tière d'immunisation de la jeu-
nesse contre tout comportement
inapproprié, est un terrain fertile
pour l'éclosion des jeunes talents
en mesure de défendre les cou-
leurs nationales dans les diffé-
rentes compétitions.

Au fil des années, le choix
porté par le Maroc sur le sport
scolaire s'est avéré judicieux,
dans la mesure où ce secteur ren-
force les rangs des clubs, associa-
tions et fédérations sportives et
forge les champions de demain.

Cet intérêt est dicté égale-
ment par le rôle capital du sport
scolaire en tant que levier du
sport national et un espace pour
dénicher les perles rares, en pré-
lude à leur intégration dans les
clubs nationaux. Il aide égale-
ment les élèves à acquérir de
nouvelles compétences et leur in-
culque l'esprit d'équipe et de fair-
play.

Cette forte volonté tournée
vers le sport scolaire puise son
fondement dans la lettre Royale
adressée aux participants aux as-
sises nationales sur le sport
(Skhirat-octobre 2008).

Pour y parvenir, des efforts
colossaux et des financements
inédits ont été mobilisés, couron-
nés par l'organisation des
17èmes Gymnasiades en 2018,
avec la participation de 3000
sportifs représentant 58 pays,
dont 20 nations africaines, outre
la désignation d'un Marocain à la
tête de la Fédération internatio-

nale du sport scolaire (zone
Afrique), pour un mandat de
quatre ans.

Ainsi, dès 1929, une commis-
sion centrale fédérale et scolaire
de l'éducation physique et du
sport a vu le jour, avec la création
trente ans après (1959) d'une
commission du sport scolaire et
universitaire et d'une inspection
générale de l'éducation physique
et du sport scolaire la même
année. En outre, une division de
l'éducation physique et du sport
scolaire a été instituée en 1973
ainsi qu’un service éducation
physique et sport scolaire en
1975.

En 1986, l'Association maro-
caine du sport scolaire a été
créée, avant la naissance en 1994
de la direction de l'éducation
physique pour le sport et la
santé. Le 28 mai 1996, a été ins-
tituée la Fédération Royale maro-
caine du sport scolaire (FRMSS),
puis la direction du sport scolaire
en 1998, devenue par la suite la
Direction de la promotion du
sport scolaire en 2002.

Conscient de l'importance
primordiale que revêt le sport
scolaire, le ministère de l'Educa-
tion nationale, de la Formation
professionnelle, de l'Enseigne-
ment supérieur et de la Re-
cherche scientifique accorde un
intérêt particulier au sport sco-
laire, qui s'est traduit fin avril der-
nier par la signature d'accords de
partenariat et de coopération
entre le ministère et les représen-
tants de plusieurs fédérations
sportives nationales.

Ces accords ont pour objec-

tifs de promouvoir la pratique
des sports concernés via ces par-
tenariats aux niveaux local, natio-
nal, régional et international, de
dénicher de nouveaux talents et
de généraliser la pratique spor-
tive dans les établissements de
l'enseignement public et privé.

A cette occasion, le ministre
de l’Education nationale, de la
Formation professionnelle, de
l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Saaid
Amzazi, a affirmé que son dé-
partement accorde une attention
particulière au sport scolaire,
ayant toujours à l'esprit l'impor-
tance de ce secteur dans l’éduca-
tion et la formation des
apprenants à travers l'acquisition
des connaissances, le développe-
ment de leurs compétences spor-
tives, la consolidation
d'habitudes saines et la préserva-
tion contre toute forme d'extré-
misme et de violence.

De son côté, la Direction de
la promotion du sport scolaire,
avec la contribution de la
FRMSS, s'attèle à la mise en
place, le suivi et l'évaluation d'un
programme annuel d'activités
sportives scolaires.

A ce propos, le directeur de
la Promotion du sport scolaire,
Abdeslam Mili, a affirmé que le
sport scolaire est une compo-
sante essentielle de la promotion
de la qualité du système d'éduca-
tion et de formation et un levier
du développement humain, vu
son impact positif  sur les com-
portements, la culture et la santé
de l'individu et de la société. Ce
secteur est également un pour-

voyeur du sport national en com-
pétences sportives, a-t-il déclaré
à la MAP.

Selon M. Mili, professeur
agrégé en éducation physique, le
ministère de la Jeunesse et des
Sports, veille en coopération
avec la Fédération Royale maro-
caine du sport scolaire, à travers
les cours d'éducation physique et
les activités de l'association spor-
tive scolaire, à permettre à tous
les apprenants de pratiquer le
sport, en leur offrant une pano-
plie d'activités aussi riches que
variées, outre l'encouragement
de l'excellence sportive scolaire.

Le sport scolaire, a-t-il pour-
suivi, bénéficie d'une attention
particulière dans le cadre des
projets issus de la loi cadre N
51.17 relative au système d'édu-
cation, de formation et de re-
cherche scientifique, englobant la
nouvelle stratégie de promotion
du sport scolaire, relevant que ce
texte juridique repose sur plu-
sieurs axes, dont le soutien au
sport pour tous, l'ouverture sur
les sports qui attirent la jeunesse,
l'excellence sportive et scolaire et
la qualification du capital hu-
main.

Dans le même ordre d'idées,
M. Mili a indiqué que la direc-
tion, prenant en considération les
circonstances exceptionnelles
que traverse le Maroc à cause de
la crise sanitaire, a pris une bat-
terie de mesures afin de gérer la
période de confinement, d'assu-
rer la pratique sportive à l'ensem-
ble des élèves, garantir la
continuité pédagogique et per-
mettre aux apprenants de suivre

des cours d'éducation physique
et sportive dans de bonnes
conditions de santé.

Parmi ces mesures, il y a lieu
de citer l'encadrement du sport
scolaire dans le sillage de la crise
sanitaire, l'organisation de plu-
sieurs activités et manifestations
sportives, en collaboration avec
la Fédération Royale marocaine
du sport scolaire, a-t-il énuméré.

Dans le cadre de l'ouverture
du ministère sur les différents ac-
teurs et intervenants visant l'élar-
gissement du champ des
partenariats, le renforcement des
liens de coopération et la mise en
place de programmes straté-
giques prospectifs afin de pro-
mouvoir le sport scolaire
national, des rencontres et des
réunions ont été tenues avec les
représentants de plusieurs fédé-
rations et instances sportives na-
tionales, couronnées par la
signature de nombre d’accords
de partenariat.

En dépit des différentes
contraintes entravant le dévelop-
pement du sport scolaire au sein
des établissements d'enseigne-
ment, les autorités concernées
par la promotion de ce secteur
continuent de fournir de grands
efforts dans l'objectif  de former
les champions de demain qui
emboîteront le pas à Nawal El
Moutawakil, Salah Hissou, Bra-
him Boulami, Zahra Ouaziz,
entre autres. Ces champions, qui
ont brillé de mille feux sur la
scène mondiale, sont le produit
du sport scolaire.

Par El Mustapha Ennasri 
(MAP)
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Le sport scolaire, une pépinière
pour l'éclosion des jeunes talents



Après le RBM, c’était au tour
du Wydad et de l’ASFAR de
franchir le cap, mercredi, du
tour des quarts de finale de

la Coupe du Trône de football, édition
2019-2020, aux dépens respectivement
du SCCM et du Raja.

Le WAC est en droit de se targuer
de sa parfaite opération après avoir ato-
misé, au Complexe Mohammed V de
Casablanca, le Chabab de Mohammé-
dia sur le large score de 4 à 0. Les
Rouges ont abordé la partie pied au
plancher , trouvant le chemin des filets
à deux reprises lors du premier half
grâce à Ayoub El Kaabi (26è et 45+1),
avant que Walid El Karti ne corse l’ad-
dition suite à son doublé à la 53è minute

et à l’heure de jeu.
Une victoire haut la main du

Wydad qui a bel et bien retenu la leçon
du précédent face-à-face avec l’équipe
fédalie, sanctionné par un match nul.
C’est ce qu’a fait savoir le coach du
WAC, Fouzi Benzarti qui a indiqué que
«nous avons tâché de ne pas réitérer les
erreurs défensives du match de cham-
pionnat et nous avons compté sur notre
ligne d’attaque qui a fait l’essentiel».

Une qualification amplement mé-
ritée des Rouge et Blanc qui entretien-
nent l’espoir légitime d’aller jusqu’au
bout dans cette prestigieuse épreuve
qu’ils n’ont plus remportée depuis 2001.
Deux décades, cela fait beaucoup pour
un club de la trempe du Wydad.

Dans l’autre match de la soirée dis-
puté à l’Ensemble sportif  Moulay Ab-
dellah de Rabat, l’ASFAR a barré le
chemin au Raja qui n’ira pas plus loin
que les quarts de finale. Un classique
équilibré où chaque partie veillait bien
au grain, et ce n’est qu’à la 53ème mi-
nute que les Verts ont débloqué la si-
tuation par le revenant d’une
suspension, Mahmoud Benhalib. Mais
ce n’était que partie remise, puisque les
locaux sont parvenus à recoller au score
suite à une belle réalisation, une reprise
de volée de 25 mètres, d’Omar Jerrari
que le keeper Anas Zniti n’a pu inter-
cepter.

Le score en restera là même au
terme des prolongations pour que les

deux protagonistes recourent aux pe-
nalties, séance qui a tourné à l’avantage
des Militaires qui ont réussi leurs cinq
tirs contre quatre pour les Casablancais.

Pour rappel, le bal des quarts de fi-
nale de la Coupe du Trône a été ouvert
vendredi par la rencontre qui a opposé,
au stade municipal de Béni Mellal, le
RBM au HUSA. Et c’est le locataire de
la D2, l’équipe mellalie, qui poursuivra
sa campagne après avoir disposé du
Hassania par 2 à 0.

Au tour des demi-finales, le RBM
affrontera l’ASFAR, au moment où le
Wydad aura à défier le vainqueur du
match devant mettre aux prises hier le
MAT et le MAS.

Mohamed Bouarab 

Avec une prestation pleine de
confiance, Chelsea a pris le
meilleur (2-0) sur un Real Ma-

drid impuissant mercredi, pour rejoin-
dre Manchester City lors d'une finale de
la Ligue des champions 100% anglaise.

Le 29 mai, à Istanbul, il s'agira de la
8e finale de C1 entre clubs d'un même
pays et la 3e pour des équipes anglaises,
après la victoire de Manchester United
aux tirs au but sur Chelsea en 2008 et
celle de Liverpool sur Tottenham en
2019.

Thomas Tuchel devient, lui, le pre-
mier entraîneur à faire deux finales de
suite avec deux clubs différents,
puisqu'il avait échoué de peu (1-0) avec
le Paris SG contre le Bayern l'an dernier.

Après le triomphe des hommes de
Pep Guardiola sur ce même PSG,
mardi (2-1, 2-0), Chelsea était attendu

au tournant après un nul prometteur (1-
1) et même un rien frustrant à l'aller,
avec déjà des occasions ratées.

Le Real devait surtout à son atta-
quant français, Karim Benzema, auteur
de l'égalisation, d'avoir encore une
chance raisonnable de qualification.

Avec les retours dans le onze de dé-
part du guerrier Sergio Ramos et de l'ar-
tiste Eden Hazard, ce dernier n'ayant
joué que la fin de match il y a huit jours,
Zinédine Zidane avait décidé de se don-
ner les meilleures chances.

Mais le meneur de jeu belge a été
discret, hormis une frappe en angle
fermé (64e) qui était presque un geste
de frustration qu'une véritable occasion.

Ses éclats de rire après le match
avec ses anciens coéquipiers, captés par
les caméras de télévision, n'ont en re-
vanche pas échappé à certains médias

espagnols qui y ont immédiatement vu
un manque de loyauté après une défaite
cuisante pour les Merengue.  Le résultat
ne souffre en tout cas d'aucune contes-
tation, les Londoniens ayant assez net-
tement dominé le match.

"On aurait sans doute dû marquer
cinq buts", a même estimé Mason
Mount.

Tuchel avait opté pour une solution
testée et approuvée en championnat le
week-end dernier, avec Kai Havertz en
pointe et Timo Werner décalé sur la
droite.

Le duo allemand s'est d'ailleurs dis-
tingué en ouvrant le score, sur une ac-
tion partie d'un geste de grande classe
de N'Golo Kanté encore immense
dans ce match.

Le milieu français a réalisé un
contrôle orienté parfait, avant de s'ap-
puyer sur Werner, puis de décaler Ha-
vertz sur sa droite. La balle piquée du
"faux-neuf" a rebondi sur le haut de la
barre mais est retombée sur Werner à
quelques centimètres du but vide, et qui
n'a eu qu'à la pousser de la tête (1-0,
28e).

Kanté a aussi été à l'origine du se-
cond but, captant un "deuxième ballon"
à 30 mètres des cages adverses avant de
servir Christian Pulisic. Ce dernier, plein
de sang-froid, a temporisé jusqu'à trou-
ver l'angle de passe en retrait parfait
pour Mason Mount qui a catapulté le
ballon au fond pour concrétiser ce rêve
en bleu (2-0, 85e).

Une belle revanche pour le gamin
issu du centre de formation et qui était
considéré comme le "chouchou" de
Frank Lampard quand il était en poste,
avant de prouver sous Thomas Tuchel
et avec l'équipe nationale qu'il méritait
chacune de ses minutes de jeu. Le Real
pourra regretter les occasions ratées ou
plutôt sauvées par un Edouard Mendy
passé de Rennes en début de saison au
match de club le plus prestigieux en Eu-
rope dans un peu plus de trois se-
maines.

Le Sénégalais s'est notamment en-
volé superbement deux fois pour refu-
ser à Karim Benzema le but de l'espoir,
sur un tir en pivot à l'entrée de la surface
(26e) et sur une tête qui partait tout
droit sous la barre (36e).

Mais ce serait oublier que Chelsea
a aussi laissé filer beaucoup d'occasions,
notamment une tête de Havertz sur la
transversale (47e) ou les exploits de Thi-
baut Courtois devant le même Havertz
(59e) ou Kanté (66e).

La finale face à City promet d'être
de toute beauté entre deux équipes à
l'intelligence de jeu affûtée et à la forme
physique impressionnante en cette fin
de saison.

Il y aura d'ailleurs une répétition gé-
nérale dès samedi, City recevant Chelsea
en championnat, pour une partie pré-
visible de poker menteur, car personne
ne voudra montrer sa main trop tôt
entre les rusés Pep Guardiola et Tho-
mas Tuchel.

Ligue des champions 

Chelsea mate le Real et s'offre une finale anglo-anglaise

Le FUS surclasse
la RSB

Le FUS de Rabat s'est im-
posé face à la Renaissance de
Berkane sur le score de 3 buts à
1, mercredi soir au stade Moulay
El Hassan de Rabat, en match
comptant pour la 14è journée de
la Botola Pro D1 "Inwi" de foot-
ball.

Les buts de l'équipe de la ca-
pitale ont été signés El Mehdi El
Bassil (12e et 47e) et Naoufel
Zarhouni (14e), avant que Mo-
hamed Bentarcha ne réduise
l'écart pour les Berkanis à la 57e
minute.

Grâce à cette victoire, le FUS
de Rabat occupe la 9e place du
classement, tandis que son ad-
versaire du jour est 6e avec 18
points.

Au terme de cette 14e jour-
née, le Wydad de Casablanca
(WAC) a été sacré champion
d'automne en s’imposant di-
manche devant la Renaissance
de Berkane sur le score fleuve de
4 buts à 0.

Il convient de souligner que
le bal de la 15ème journée sera
ouvert, ce soir à partir de 22
heures au Grand stade de Tan-
ger, par la rencontre qui oppo-
sera l’IRT au CAYB 

AGO du CNOM
Le Comité national olym-

pique marocain (CNOM) tien-
dra le 19 mai courant ses deux
assemblées ordinaires pour les
saisons 2019 et 2020 au Com-
plexe sportif  Prince Moulay
Abdellah à partir de 10h00. 

Les rapports financiers et
moraux seront examinés lors de
ces deux assemblées ordinaires,
ainsi que l'adoption du budget
et la nomination d’un contrô-
leur des comptes.

Par ailleurs, le CNOM a
tenu, mardi dernier, une réu-
nion avec les fédérations
concernées par les Jeux olym-
piques prévus du 23 juillet au 8
août à Tokyo.

Cette réunion a connu l’exa-
men du soutien médical fourni
par le CNOM avant, pendant et
après les Jeux olympiques de
Tokyo, de la 2e édition du guide
sur les mesures de lutte contre
la Covid-19 adopté par le Co-
mité international olympique et
le Comité d'organisation des
Jeux de Tokyo 2020, ainsi que
des règles antidopage appli-
quées lors des prochains JO, a
indiqué le CNOM dans un
communiqué.

Il a également assuré les fé-
dérations de son soutien dans la
préparation des athlètes quali-
fiés aux JO ou en cours de qua-
lification, selon la même source.

D i ve rsCoupe du Trône 

WAC et ASFAR
Deux grosses 
cylindrées toujours
en course
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